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1 POU R  CON NAITRE L'EC H EANCE D E  VOTR E 

liABO N N EM ENT: 

Votre no d'abonné figure sur l'enveloppe de la revue, 
devant votre nom ; le chiffre situé tout à fait à droite, et 
séparé des autres vous renseignera : 

1 : termin.é avec le no de JANVIER 
2 : terminé avec le no de FEVRIER 
3 : terminé avec le no de MARS 
4: terminé avec le no d'AVRIL 
5: terminé avec le no de MAl 
6 : terminé avec le no de JUIN-JUILLET 
7: terminé avec le no d'AOUT-SEPTEMBRE 
8: terminé avec le no d'OCTOBRE 
9: terminé avec le no de NOVEMBRE 
0: terminé avec le no de DECEMBRE 

LUMIERES 
DANS LA NUIT 
(GROUPEMENT INTERNATIONAL 
DE RECHERCHES) 

Son COMITE DE REDACliON, est en fa1t constitué de ses collaborateurs, 
de plus en plus nombreux, dont les textes para1ssent au fil des numéros pu­
bliés. Il n'est donc pas figé, mais essentiellement mouvant. 

Pour une politique de la 
"PORTE OUVERTE'' EN UFOLOGIE 

par Gilbert CORNU 

des -ovni de la science-fiction 
. .. au naufrage du "titanic"(2) 

Profitons donc de l'occasion pour faire 
plus ample connaissance avec ce curieux 
phénomène de pré-connaissance ou pré­
monition de l'avenir qui semble avoir quel­
ques in terférences avec les ovnis, afin de voir 
ensuite jusqu'où peuven t aller ces in terféren ­
ces. 

Le premier aspect sous lequel il se révèle 
correspond à la forme littéraire que nous 
venons de voir soit avec le Titanic, soit avec 
les ovnis de la science fic tion. Il s 'agit de tex­
tes d'apparence banale au m omen t où ils 
sont publiés et don t  l'in tér�t prémonitoire ne 
se révèle qu'après la réalisa tion des évène­
men ts; d'après ce que l'on sait, leurs au teurs 
n'on t pas eu conscience, en les écrivan t, de 
faire œuvre d'anticipa tion concernant des 
évènemen ts à venir. Ce son t des précogni­
tions inconscien tes. Le temps qui sépare la 
fiction de la réalité est, on l'a vu, de l'ordre de 
la dizaine ou de quelques dizaines d'années 
au maximum. Il s'�git de prévisions à moyen 
terme. 

Un autre aspect, égalemen t  littéraire cor- · 

respond à des textes confus, difficiles à in ter­
préter et parfois même à lire et don t seul le 
caractère ��symbolique " est  évident. Il s'agit 
des prophéties q ui ne sont pas propres à 
notre époque, mais qui on t toujours été très 
répandues (14). Elles concernent toujours des 
groupes humains et non des individus isolés ; 
elles corresponden t généralemen t à des pré­
visions� long terme de l'ordre du siècle ou de 
plusieurs siècles. Les symboles employés 
étant toujours ambivalen ts, on n'est jamais 
sOr de pouvoir les in terpréter correctemen t, 
mime après la réalisa tion des évènemen ts 
auxquels ils sont sensés de rapporter. Leurs 
auteurs son t raremen t  connus avec précision 
mals Ils ont eu conscience, au moins ceux 
que l'on con na tt, d'annoncer des évènemen ts 
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suite et fin 

futurs. Les plus connues de ces prophéties 
son t actuellement celles de Nos tradam us, de 
Sain t Malachie et sur un plan plus religieux 
celles de Ca therine Emm erich (15). Leur 
valeur, comme parfois leur a u then ticité, sont 
très contestables, ce qui ne veu t  pas dire 
totalemen t inexis tan tes, comme en témoi­
gnen t  les curieuses coïncidences consta tées 
pour les derniers papes d'après la prophétie 
de Sain t Malachie. On ne peut donc répondre 
que 11Cas par cas ", mais le phénomène m�me 
de la prophétie en lui-m�me n'es t pas niable. 

L'aspect le p l us popu la i re ,  i ncontestabl e­
ment ,  de ces prémon i t ions  d u  futur  est ce l l e  
q u i  revêt u n  aspect personne l  e t  s e  p résente 
sous forme de v is ions d i rectes dan s l es me i l ­
leurs cas o u  d e  s i m p les enchaînements 
d 'idées p l us ou  m o i n s  assoc i ées à des i ma­
ges ; e l les sont hab i tue l l ement  t rès préc i ses 
dans leu rs détai l s ,  ce qu i  les rend i n d i sc uta­
bles lorsqu'e l les se réal i sent .  Souvent ,  s i  l 'on  
en c ro i t  les voyants, l 'i m age d u  futur  v ient  se 
superposer à l 'i mage de la person ne concer­
née ; i l  peut arriver q ue l a  v is ion  soit  morce lée 
comme les él éments d'u n  p uzzl e  ou  q u 'e l l e  
soit symbo l i q ue,  c e  q u i  l a  rend pus  d i ff i c i l e à 
I nterpréter; dans ce cas, e l l e  n'est compri se 
complètement q u'après la  réal i sat ion  de 
l 'évènement.  Cette voyance appe l ée auss i  
c la i revoyance ou parfo i s  manc ie peut êt re 
favori sée ou provoq u ée par le t ruchement de 
d ivers objets b ien con n u s  te ls  que  les bou l es 
de c ristal , l es m i ro i rs ,  les jeux de tarots ou  
p l us s i mplement les taches d 'encre et  l e  t ra­
dit ionnel  marc de café . . .  mais ,  dans ces der­
niers cas, le  fait de comporter des facteu rs 
Interméd iai res nécessai rement pertu bateu rs 
rend les résu l tats p l us d i scutables que  dans 
les cas de v is ions d i rectes non provoquées . . .  
cela, bien entend u ,  en supposant l 'ent i ère 
bonne foi d u  voyant ,  car, p l u s  encore q u e  
pour  l e s  v is ions d 'ovn i s ,  la  s i m u lat ion es\ 



fac i l e  et l 'i m postu re est d 'autant p l u s  f lo r is ­
sante q u 'e l l e  rapporte, ce qu i  n 'est .pas sou­
vent  l e  cas pour les v is ions d 'ovn i s. Cette 
i m post ure t rop répand ue d i scréd i te les cas 
où le  phénomène est i nd i scutab le  (1 6). 
L'ord re de g randeur  du tem ps q u i  s'écou le  
entre la  voyance i nd iv idue l l e  et sa  réal i sat ion  
est  hab i tue l l ement  courte de 1 'ord re de q ue l ­
ques semai nes à q u e l q ues m o i s ,  ce q u i  peut 
en part ie  exp l i q uer la  netteté des i mages.  

Dans cette catégor ie de précog n i t i o n s  per­
son ne l l es ,  i l  ne faut pas oub l ier  le  rêve q u i  
peut être fai t par la  person ne concernée ou 
par u n  de ses proches ou de ses am i s. 
Comme dans les cas précédents ,  l es i m ages 
sont gén éral ement  assez préc i ses ,  mai s e l les 
sont p l u s  fugaces,  pouvant même être com­
p l ètement ou b l i ées au réve i l .  Com m e  dans 
les autres cas, l e  moment  de la  réal i sat ion  du  
rêve demeure i ncon n u ,  mai s l 'expér ience 
montre q u 'i l  est ord i nai rement ,  de l 'ord re de 
que lques jours ,  parfo is  le  lendemai n du rêve , 
à que lques semai n es ,  donc à t rès court 
terme .  I l  faut b ien  sûr  exc l u re de cette catégo­
rie de  rêves prémon i to i res les cas q u 'on leur  
oppose i név i tab lement  et o ù  le  rêve est  pro­
voq ué par un s i m p l e  i n c i dent  phys i q ue ou 
phys io log i q ue i m percept i b le  au dormeur : 
bru i t ,  c hoc,  p i qû re d'i n secte,  i n fect ion  l ocale 
ou malad ie en gestat ion  ... l à  en core ne nous  
la i ssons pas abuser par  les détracteurs du 
phénomène et ne confondons pas l e  vrai et le  
faux ; c 'est t rop fac i l e ,  p u i sque l es deux exi s­
tent . 

Ces prem iers aspects que l 'on v ient  de vo i r  
correspondent à la  premi ère face d u  p h éno­
m ène ,  ce l le  q u i  offre des i mages à l 'espr i t  et 
sem b le  s'a·d resser à l 'i n te l l i ge nce capab le  
d'analyser au  mo i n s  part i e l l ement  l es v is ions  
q u i  l u i  sont  p résentées et  à la mém oi re 
capab le  de les reconnaître lor�q u'e l les se réa­
l i sent .  Le fa i t  de se prêter à l 'analyse sem ble 
rendre ces i mages p l utôt rassurantes , (sauf 
cel les q u i  sont dramat i q ues,  év idemment )  ; 
c 'est la face de "pré-con nai ssance". i l  exi ste 
une  seconde face q u i  s'ad resse u n i q uement  
à la  sens i b i l i té  et qu i  ne peut être ressent ie  
que Ça. façon i n t u i t i ve ; i l  s 'ag i t  a lors de  sen ­
sat ions  san s i mage qu i  affectent l 'i nd iv idu  
comme des "chocs" émot i fs  d i f f i c i les ,  s i non 
i m possi b les ,  à exp l i q uer, d 'où leur  aspect 
généra lement  i nq u i étant ,  s i non  angoi ssant.  
Dans ce deuxi ème cas,  i l  est préférab le  de 
parler  de " pré-m o n i t i o n " ,  ce q u i  se réfère seu­
lement à l 'aspect d'avert i ssement 

N otons d 'abord dan s cette seconde caté­
gor ie les "pressent i ments" i nexp l i cab les  et 
i ncontrOiables ; chac u n  a eu l 'occas i o n  de 
fai re con nai ssance avec eux au cou rs de 

son exi sterce ; souvent  s i rT�p les  i m p ress ions  
superf i c ie l les ,  i l s acq u i èrent  parfo i s  une  
force i rrés i st i b l e  para lysant toute  vo lonté per­
son ne l l e· ou  l a  rem p laçant. Chac u n  connaît 
dans cet ord re d 'idée les exem p les  c i tés par 
le colone l  Rémy de la rés i stance ; i l s  l u i  sau ­
vèrent  la  v ie  de  nom bre u ses fo is  a lors q ue 
ses co l laborateurs éta ient  arrêtés , au po i n t  
q u e  l e s  al l i és f i n i rent  par le  soupçon ner  d 'être 
u n  agent  doub le .  I l  fut  toujours i ncapab le  
d 'exp l i q uer  ses  changements de  d éc i s i o n  de 
dern i ère m i n ute ; i l s  sem bla ient  s'i m poser à 
l u i  . . .  et se révéla ient  rap idement  d éterm i ­
nants ! (1 7) Les pressent i ments  s o n t  toujours 
à t rès court term e  com me s'i l s étai ent  d éj à  
i nf l uencés par l 'évènement  proche .  
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Les autres avert i ssements nous  v ien nent  
d u  monde matérie l  qu i  nous  entoure et nous 
sont  don n és so i t  par  les objets so i t  par  les 
an i mau x. Dans le  cas des objets ,  i l  s'ag i t  l e  
p l us souvent  d 'anomal i es de "fonct i o n ne­
ment" ; Qui  donc n 'a entendu  parler  de  ces 
c l oches ou  de ces hor loges qui  se mettent à 
son ner  sans cause apparente (1 8) ou  de  ces 
tabl eaux q u i  se décrochent  soudai n du m ur 
o ù  i l s  éta ient  f i xés sans que  leur  système de 
f ixat ion  so i t  rom p u  (1 8) ... Ces "s i g nes"  du 
monde m atéri e l  correspondent  presq ue tou­
jours à des d écès de person nes auxq ue l s  les 
témoi ns  de  ces fai ts i n so l i tes sont u n i s  par 
de p u i ssants l i ens  affect i fs .  De même,  les 
avert i ssements d 'u n  mal heur  i m m i nent  peu­
vent nous  êt re don nés par  les an i m au x, part i ­
c u l i èrement  l es c h i e n s .  Chac u n  con naît éga­
lement  l e u rs s i n i st res p lai n les lo rsq u 'i l s  
" h u rlent  à la  m ort " des jou rnées ent i ères 
san s  que l 'on parv ienne à les cal mer  et q u i  
cessent  brusquement ,  en  ne lai ssant aucu ne 
séq ue l l e  chez l 'an i mal à l 'heure préc i se d u  
d écès q u 'i l s annonçaient .  S i  l 'on peut parfo i s ,  
c o m m e  d a n s  les cas de malad i e  de la  per­
son ne concernée ,  ad mettre u n  certa i n  rOie d u  
f la i r  extrêmement  sen s i b le  d u  c h i e n ,  i l  est 
des cas déconcertants  et i m p ress i o n nants o ù  
auc u ne exp l i cat ion  log i q ue n 'est poss i b le .  
C'est l e  cas ,  arrivé récemment  dans l e  J u ra,  
d 'u n  c h ien  qui  a ai ns i  h u r lé à l a  mort deux 
jours de s u ite avant la  mort de  son maît re très 
bien portant et q u i  a cessé à l 'i nstant même 
o ù  cel u i -c i  se t uait  dans u n  acc i dent  de vo i -

. t u re à p l u s ieurs centai nes de  k i lomètres d e  
s o n  dom i c i l e  ! Quel p e u t  d o n c  être l e  l i en  
entre les  deux fa i ts  ? Com ment  u n  an i mal  
peut-i l avo i r  l 'i nt u i t i on d 'u n  événement auss i  
fort u i t  et i m prév i s i b le  q u 'u n acc ident  de  c i r­
cu lat ion  ? Là encore ,  j 'atten d s  l 'exp l i cat ion  ! 

I l  sem b le  donc b ien q u 'i l  fai l l e  accepter 
l 'idée d 'u n  p h énomène,  mystérie u x  dans 
l 'état act ue l  de no 's connai ssances,  q u i  
i nf l uence l 'être h umai n concernant d e s  évè-

nements à ven i r , phénomène q u i  se présente 
p lus  vo lont iers sous un aspect v isue l  pour les 
évènements à long  ou moyen terme et sous 
un aspect émot ion ne l  pour  les évènements à 
très court terme. Admettre u n  phénomène est 
une c hose q u i  d écou le  de  l a  s i m p le constata­
t ion  des fai ts  - et de notre honnéteté à les 
accepter -, les exp l i q uer en est une  autre . .. 
pour la  précog n i t ion  comme pour les ovn i s  
nous en  sommes encore t rès lo i n .  Mai s que 
les ufo logues,  l es pre m iers,  ne soi ent pas 
sectai res et sachent recon naît re les fai ts de 
bon ne fo i .  

· 

Après ce très rap ide  tour d'horizon d u  phé­
nomène de précog n i t ion  - ou de prémon i ­
t i o n  -, la  q uest ion s e  pose de savo i r  que ls  
sont  les rapports  exi stants  ou poss i b les entre 
les deux séries de phénomènes.  

Le début de cet  art i c l e  nous a montré qu 'i l 
existe i n contestab lement  des re lat ions  sur  
un p lan l i ttérai re d 'ordre gén éral ; des détai l s  
préc i s  concernant l e s  appari t ions  d 'ovn i s  o u  
d 'h umanoïdes o n t  été décr i ts e t  pub l i és à 
l 'avance,  mai s  sans que leurs aute urs a ient  
eu consc ience de prévo i r  des évènements 
fu turs .  N ous avon s  vu égal ement  que ce la 
n 'est n i  une anomal ie ,  n i  u n e  except ion en 
faveu r  de  l 'u fo log ie .  C'est la  règ l e  généra le ce 
qu i  prouve s i m p l ement  que les ovn i s  et les  
h umanoïdes,  que lque so i t  l eur  nature font  
part i e  de  notre u n ivers et se rattac hent  à l a  lo i  
comm u ne ; ce la  exp l i q ue q ue l eu rs man i fes­
tat ions  pu i ssent être prévues à 1 'avance par 
l 'espri t h u mai n com me n 'i m porte q u e l l e  autre 
série d 'évènements .  

" Prév is i b les"  i nconsc iemment  sur  le  p l an 
l i t térai re g én éra l ,  l es appari t ions  d'ovn i s  
peuvent-e l les  aussi  être "p révues" à l 'avance 
par des voyants profess ion ne l s  - ayant  
consc ience de l 'an t i c i pat ion  de leur  v i s ion e t  
de la futur  réal i sat ion  de leur  voyance , - au 
m ême t i t re que les prév is ions  q u 'i l s  font à 
leur  c l ient ? Un  des m ieux p lacés pour nous 
donner une  réponse est  assurément le  voyant 
Bel l i ne  ; i l  est à j u ste t i t re rép uté pour son 
honnêteté et sa scru p u l e u se consc ience tout 
autant par la  j u stesse de  la  g rande majo­
ri té de ces préd ic t ions  et i l  reconnaît d 'ai l ­
leurs l u i -même très vo lont iers l e s  l i m i tes d e  
ces dons q u'i l est b i e n  i ncapab le  d 'exp l i q uer. 
Or, effect ivement ,  dan s son dern ier  l i vre ; " u n  
voyant à la recherche d u  futur" ,  i l  n o u s  l i vre à 
l 'état brut et sans y ajouter le  mo indre com­
mentai re personne l  (pour  ne pas i n f l uencer 
notre i nterprétat ion )  t ro i s  de ses voyances 
concernant la  prochai ne ère du Verseau · la 
tro is ième de ces voyances se term i ne par �ne 
v is ion  d 'ovn is .  Voic i  l 'ensemb le  de cette tro i ­
sième voyance : (19). 
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" En u n  i m mense azur  bai g n é  de sole i l cou­
chant ,  j 'ai vu une  v i l l e ,  p u i s  des v i l les ,  des 
rues,  des fou les ,  des hommes,  des fem mes,  
des en fants . La  v ie  sembla i t  fac i le ,  l e  bon heur  
et l 'amour em p l i ssai ent  toute  chose. I l  fai sai t 
beau et l 'ai r senta i t  l es f l eurs et le  m i e l . Une  
n u ée d i abol i q ue fai te de p l eurs e t  de cendres 
se préc i p i ta sur cette v i s ion  d 'Eden .  Tout  d i s ­
parut à mes yeux et u n  d ésert semé de  cro i x  
peu p l a  de d éso lat ion  ce. q u i ,  que lques i n s­
tants  avant ,  éta i t  douceur  et c l arté. Les cro i x  
s'estom pèrent  e t  i l  ne  resta p l u s  en ce monde 
que des mont icu les arides et desséc hés 
comm e  une v is ion d 'horre ur. Dans le ciel 
apparurent alors des objets étranges et des 
soucoupes volantes." 

Chac u n  pou rra, com me l 'aute ur  y i nv i te 
d 'ai l l eu rs ses lecteurs ,  excercer l u i -même ses 
facu l tés i nt u i t ives ou d éduct ives pour tenter 
d 'en trouver le  sen s  cac h é. Remarq uons seu ­
l e m e n t  Ç1Ue !es soucou pes vo lantes appara is ­
sent à Bel l i  ne dan s sa v i s ion  com me des "réa­
l i tés concrètes" b ien  i ndépendantes de  
l 'homme et de son  psychisme p u i squ'e l l es se 
man i festent dans le c ie l  après sa d i spari t i o n  
de la  terre dan s c e  q u i  me sem b le  b ien  être la  
f i n  d'une  c iv i l i sat ion  s i non d u  monde tout 
ent ier  ! On peut éga lement  se demander ce 
que peuvent  bien être ces "objets ét ranges" 
qu i  accom pag nent  les ovn i s  et qu i  appara is ­
sent auss i  com me des objets "concrets" ! 
Que l les  peuvent  être l eu r  éq u ival ent  en ufo lo­
g i e ? On peut e n s u i te se poser la  q uest ion  d u  
rOie joué par ces ovn i s  e t  ces mystérieux  
objets dan s le d ésastre q u 'i l s  v ien nent  survo­
ler. V ien nent-i l s  contem p ler  l eu r  œuvre ? ou 
seu lement  con stater l 'étendue d'u n  désastre 
auq ue l  i l s  sont étran gers ? V ien nent-i l s  tenter 
de trouver quelque v ie  à sauver ... ou à ac hever 
pour  effacer tout témo ignage ? Pourq uo i  
auss i  ne pas se  demander s i  leurs man i festa­
t ions  mass ives de ces dern i ères an nées ne 
sont  pas u n  s i g ne avant-coureur  de cette 
catastrophe,  une sorte de prémo n i t i on que 
nous ne savons  pas i n terpréter ? Autant de 
q uest ions  d i ff i c i les qu i  restent  san s répon­
ses pour l 'i m méd i at... Dans le  contexte de 
notre art i c le ,  nous n 'i rons  pas s i  lo in  et nous 
noterons  seu lement  cette nouve l l e  re lat ion  
entre les deux sér ies de phénomènes : 
com m e  i l  exi stait des précog n i t ions  i ncons­
c ientes d u  ph énomène ovn i ,  i l  en  exi ste des 
voyances con sc ientes re lat i vement  préc i ses 
et e l l es sem b lent  l i ées à l 'i dée d 'une  g rande 
catast rophe pour notre h u man ité.  

Voyons  mai n tenant la  seconde face d u  
phén.omène d e  prémont ion  e n  nous p laçant 
au n 1veau des s i m p les  témo i n s  des appari ­
t ions  d'ovn is  ou d 'h u m anoïdes .  Ont- i l s ,  eux­
auss i , des prémon i t i ons  ou des pressent i ­
ments ,  pour  emp loyer u n  mot p l us  courant ,  



q u ' i l  va se passer q u e l q ue-c hose ? t:-Jon pas 
une  i m ag e  préc i se comme dan s les cas pré­
cédents ,  mai s une  i m press ion confuse seu le­
ment .  . .  ou  non ? 
La réponse est i ncontestab lement  pos i t ive et 
ce la  ne do i t  pas nous surprendre .  I l e x i ste en  
effet u n  certai n  nom bre de cas où des v is ions  
d 'ovn i s  font  s u i te à des  rêves fai ts dan s les 
jours ou les semai nes q u i  précèdent  l 'événe­
ment,  des v is ions  se prod u i sant à la  su i te 
d ' u ne i rrés i st i b le  env ie  de vo i r  u n  ovn i  (20) ou  
à la  s u i te d u  réve i l  i no p i n é  d u  témo i n o u ,  
m i eux  encore ,  à l a  s u i te de s a  sort i e  de l ' hab i ­
tat ion  p o u r  sat i sfai re u n  beso i n  nat u re l  q u i  
apparaît , ap rès coup ,  c o m m e  cur ieusement  
synchro n i sé avec la  v is ion de l 'ovn i  (2 1 ) . On 
pou rrait  m u l t i p l i e r  les  exem p l es dans ce 
domai ne ; i l  sem b l e  même q ue certa i nes per­
son nes so ient  p l us part i c u l i èrement  coutu ­
m i ères d u  fai t ,  ce que P.  V i éroudy n 'ava i t  pas 
manqué  de sou l i g ner dan s son ouvrage en 
parlant de "sujets PSI " (22), ce q u i  encore une 
fo i s  correspond à la  l og i q ue p u i sq u ' i l  ex i ste 
éga lement  des person nes favori sées par les 
phénom ènes de voyance par exem p l e  et sans 
q u 'on  en con nai sse la  rai son .  

M ieux  encore ,  i l  ex i ste des cas préc i s  où le 
témoi n sans avo i r  conscience d 'une  prémon i ­
t i o n  est d i r i g é  d ' u ne façon i ncompréhens ib le  
pour  l u i ,  même après cou p ,  vers l e  l i eu  de la  
fut ure man i festat ion  d u  phénomène ovn i  ; ce la 
se passe d 'u ne façon presque "mécan i q ue" 
comme s i  l e  sujet n 'éta i t  p l us q u ' u n  automate 
té lécommandé par l 'ovn i .  U n  cas b ien  con n u  
a été découvert par le  g ro u pe de Mont l u çon 
an i m é  par J .  G i raud . Il s 'est passé en  1 97 1  ou  
1 972 dans  l 'A l l i e r, ent re les  com m u nes de 
Q u i nssai nes et de Lamaids .  Le témoi n ,  
l i b ra i re de s o n  état e t  sujet  à d e s  i n so m n ies 
avai t  coutume de se lever et d 'al l er se prome­
ner dan s les rues de la  v i l l e .  O r  ce jou r- là; i l  
est part i e n  p l e i n e  cam pag ne et a parcouru 
d ' u ne seu l e  t ra i te p l u s  de 1 0  k i lomètres le  
long de l a  nat ionale 1 45 pour se  t rouver sou ­
dai n confronté avec l e  phénomène . . .  E t  ce la  
a lors que ,  se lon ses  propres paro les "jamai s ,  
a u  g rand jamais ,  i l  n 'a l la i t  à de te l l es d i stan­
ces,  su rtout pas l e  l ong d 'u ne route aussi  re�­
t i l i g ne et monotone q ue la N 1 45" .  Et l 'enq ue­
teu r  d 'ajouter : . . .  " Là encore ,  i l  fut  i ncapab le  
de nous exp l i q uer  son  com portement  e t  i l  ne 
com prenai t  pas l u i -même ce qu i  l 'avait  
poussé à ag i r  ai n s i . 
Lorsq ue nous l u i  demandâmes s ' i l  n 'ava i t  pas 
l ' i m press ion q u ' i l  ava i t  été "poussé par une 
vo lonté extérieu re"  à se rendre en  ces l i eux ,  i l  
nous  f i t  remarq uer q u ' i l  s 'attendait  à ce q u 'on  
f i n i sse par  l u i  poser cette q uest i o n ,  mais  q u ' i l  
étai t ,  l à  encore, b i e n  i ncapab le  d 'y répondre" .  
(23) La  m u l t i p l i c i té  des  témoi g nages i dent i ­
ques n o u s  permet de répondre à s a  p lace et 
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d 'aff i rmer q u ' i l  en  est b ien  ai ns i . Le p h éno­
mène man i p u l e  les  témo i n s  pendant ,  avant  et 
pro bablement  aussi après sa man i festat i on ; 
r ien d ' i m possi b le  donc à ce q u ' i l  joue  u n  rô l e  
d a n s  ce p h é n o m è n e  mystéri e u x  de l a  p réco­
g n i t i on et de la  p rém o n i t i o n .  

Est-i l poss ib le  de fai re encore u n  pas de 
p lus dans l 'étude des rapports entre les  deux 
séries de phénomène ? Ou i ,  b ien  s û r ! O n  
peut par exemp l e  s e  demander s ' i l  n 'arrive 
pas un moment  où l ' un  des deux  phénomè­
nes ne  camouf le  pas 1 'autre permettant la  
confus ion  entre eux  ? Nous  aurions  donc de 
fausses man i festat ions  d 'ovn i  ou  d ' h umanoJ­
des q u i  ne sera ient  pas en  réal i té  que  des 
' 'p ré-cog n i t ions"  d 'évènements fu turs ou,  à 
l 'opposé,  des " post-cog n i t ions" ,  (q ue l  barba­
r isme ! )  d ' évènements passés car, à p ri ori , 
rie n  ne  permet d 'exc l u re que  l 'act ion  p u i sse 
avo i r  l i eu  dan s les deux sens .  Des exe m p les 
assez p réc i s  et re lat ivement nom bre u x  de cas 
présentant des caractéri s t iq ues s i m i la i res 
permettent au m o i n s  de se poser val ab lement  
l a  q uest ion  s i non d 'y répondre encore avec 
cert i tude et  le  doss ier  est à l 'étude . . .  pour la 
su i te de cet art i c le .  

Fai sons donc le  po int  au terme de cette 
pre m i ère part i e  car i l  ne peut être q uest ion  de 
conc l u re .  

En ce man i festant m étssivement  comme i l  
l 'a fai t depu i s  1 947, l e  phénomène ovn i  sem­
b le  avo i r lancé u n  déf i  à l 'espr i t  h umai n .  
D 'une part , i l  s 'aff i che effrontément ,  n o u s  for­
çant à constater son ex i stence presq ue ' 'ma l ­
gré nous" .  Attesté par  des centai nes de m i l ­
l ie rs d e  témo i g nages q u e  seu l s  des ord i na­
teu rs arrivera ient  à comptab i l i ser, i l  ne  peut 
p lus être off i c ie l lement  é l udé ; c 'est pourquo i  
I'O.N.U. a f i n i t  par  l ' i n scr i re à l 'ord re d u  jour  
d 'une  de ses  séances le  27 novembre 1 978. 

D'autre part , i l se révè le si com p l exe et 
d éroutant ,  s i  c harg é  de mystère et p resq ue 
d'occu l t i sme q u ' i l  rebute les  sc ien t i f i ques ,  
rési ste à toute tentat ive d 'analyse et nous 
condam ne ai ns i  à u n  échec i nte l l ectue l  f rus­
t rant . Après avo i r  par lé  d e  soucou pes­
volantes et d 'extra-terrestres, on s 'est or ienté 

·vers les ovn i s  et les . h u m anoïdes avant de se 
rabatt re vers u n  mystérieux  "phénomène X" 
ou "facteu r  X" ; mais  ces jong ler ies d e  voca­
bu lai re ne font que  camouf ler  aux yeu x  des 
non-spéc ia l i stes l 'aveu d ' u n  échec - q u ' i l 
faut espérer p rov iso i re - dans l a  com p réhen-

.sion de ce prob lème.  

En 1974, Franc i s  Conso l i n  écrivai t dans u n  
artic le  i nt i tu lé  j u stement ; " l 'X-alog i e  a-t-e l l e  
un aveni r? Stratég i e  tous azi m uths ."  (24) : 

"Le phénomène X "touche" te l lement  de 
domaines (phys ique ,  psyc h i q ue ,  re l i g ieux ,  
fantasmagori que ,  e tc  . . .  ) q u ' i l  faut mener  des  
recherches dans tous ces  domai nes,  y com­
pris ceux qu i  se révéleront  en cours d 'étude ."  
On ne pouvait  m ieux  dé l i m iter  le  champs 
d 'act ion  de la  recherche : u n  t ravai l tous az i ­
muths ! C'est donc avec p lai s i r  q u e ,  dans cet 
opt i q ue ,  on a ass i sté ces d ern i ères an n ées à 
la  parut ion  des ouvrages c i tés en  début d 'art i ­
c l e ,  c e u x  (entre autres) de M .  Bougard , de P .  
V i éroudy,  de B.  M éheust e t  m ê m e  de M .  Mon ­
n er ie  ma lg ré s e s  reg rettab l es excès (d i sons­
le au r isque de fâcher  q ue l q ues i ncond i t ion ­
nels d e  la  soucoupo log i e  (encore b ien  
vivante) qu i  n 'a r ien  à vo i r  avec l ' u fo log ie  . . .  
surtout l orsq ue cette soucou po log ie s 'é la­
bore autour  d ' u n e  tasse de thé.)  

Ces t ravaux ,  mal g ré l e u rs i m perfect ions 
permettent de fai re progresser la recherche 
ou de la  d ébarrasser de ses i ndés i rab les mai s 
I névi tables scories .  Cette "ouvertu re" vers 
les autres domai nes de la réa l i té, t rop long ­
temps n ég l i g és ,  do i t  être poursu iv ie  co ûte 
que coûte , même s i  e l l e  r isque u ne fo i s  ou 
l 'aut re de se fou rvoyer dans u ne i m passe ou 
de s 'accom pag ner de pri ses de pos i t ions  trop 
tranch ées comme certai n s  le  redoutent avec 
raison. 

Aucune sc i ence n 'a p u  év i ter  de te l l es 
erreurs (ou dév iat ions) au cours de leur  lente 
élaborat ion ; pourq uo i  l ' u fo log i e  l eu r  serai t ­
e l le supérieure ? Seu l s  ceux qu i  ne pren nent  
aucun risque ne com mettent jamais d 'erreu rs 
et n'ont rien  à se reprocher . . .  s i non leur  pass i ­
v i té! 

N otes et références.  

1 - L'ufo l og i e  améri cai ne par exem p le  sem­
ble i gnorer  com p l ètement ces recherches et 
s'en t ient à ses concept ions  de soucou pes 
"spat ia les" pourchassées et peut-être abat ­
tues par l 'US A i r  Force ; vo i r  par exemp le  le  
livre de Str ingf ie ld : "A lerte g én éra le ovn i " .  
(LDLN 183 p 31 ) 

2 - Voic i  que lq ues p rotestat i ons des lec­
teurs de LDLN relevées dans l es n u m éros 
récents: (LDLN 1 81 p 34 " . . .  Ce q u i  m ' i nté­
resse, ce_sont les  observat ions ,  les témoig na­
ges préc is ,  basés sur  des fai ts et non leur  
i n t e r p rétat i o n  tota l e m e n t  g rat u i t e  . . .  " -
(LDLN 176 p 32) " . . .  Et je v iens  i c i  m ' i nsurger 
contre les déc larat ions  farfe l ues i rrat i on n e l ­
les  q u i  vo ient  l à  u n i q uement  d e s  mani festa­
t ions  psyc h i q ues,  des man i p u lat ions  menta­
les ,  du m i m ét isme d éformant ,  . . .  q u i  fust igent  
qe braves témo i n s  . . .  Voyons  l es choses en  
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face et revenons sur  terre . . .  , . . .  L'ovn i ,  j e  l 'ai  
vu, j e  p u i s  en par ler  m odestement . . . "  (s i g n é  A 
H ,  i ng én ieur) 

3 - Rel evons à t i t re d 'excès de la  p h raséo lo­
g ie  ce  parag raphe de M éheust dan s u n  art i c l e  
concernant s o n  propre l i vre: " . . .  u n  phéno­
mène second ,  fa i t  des scor ies d u  prem ier ,  à 
part i r  d u  déc lanchement de la  trame myt h i ­
que sur  d e s  "analogons ' ·' q ue lconques ,  et 
p lus  g énéra lement  à part i r  de "bo uteil lons"  
recue i l l i s  par  des enq uêteurs i nconsc ients de · 
cette t rame . . .  " (sans commentai re pour  les  
pauvres enquêteu rs . )  

4- Bougard M i c he l  " La c h ro n i q ue des 
ovn i s . "  De l arge éd i teur  1 977 2è Tri mestre .  

5- Vi éroudy P ierre "Ces ovn i s  qu i  annon­
cent  l e  su rhom me."  Tchou ,  la  nu i t  des tem ps 
1977 3è T 
6- Mon11eri e M i che l  " Et si l es ovn is  n 'ex is ­
taient pas ?" Les H u manoïdes assoc i és éd i t  
1977 4è T.  

7 - vo i r  par exem p l e  l 'art i c l e  de LDLN 1 7 1 p 
26 et su ivantes :"la photo q u i  a fai t déborder le  
vase" de M .  Mon ner ie .  

8- M éheust Bert rand "Sc i e nce-f ic t ion  et  
soucou pes vo lantes ."  Merc u re de France 
1978 2è Tr. 

9 - voi c i  la  phrase exacte (LDDN 1 77 p 3) 
"On peut  est i mer  com m e  certai n q ue 
l 'e n sem ble  des formes offertes par l es sou­
coupes vo lantes , auss i  b ien que les péri pé­
t ies auxq uel les donnent  l i eu  l eu r  i n trus ion  
dans l 'env i ronnement h u mai n sont  " p u i sées"  
dans l es mythes h u ma ins  fondamentaux . . .  " 

10 - Perri n J ack " Le mystère des ovn i s  -
Fantast i q ues  con tacts ext ra-ter res t re s ." 
Pyg mal ion u n ivers i nso l i te 1 976 2è Tr. 

11 - " Le mystère des ovn i s "  Jac k  Perri n p 
228. 

12 - voi r (par exem p le) concernant le nau ­
frage d u  Ti tan ic  l 'art i c l e  de l 'encyc l opéd i e  
Al pha : L a  m e r  vol ume 1 0  p 291 0  e t  291 1 .  

13 - ( I l  n 'est pas q uest ion  de donner  une  
b ib l iograp h i e  éte n d ue des ouvrages de 
parapsych o l og i e  . . .  ) R .  Sud re "Tra i té  de 
parapsycholog ie"  Pai l lon 1 978 2è Tr .  Tocq uet 
R " Les pouvo i rs sec rets de l ' homme" Les 
product ions de Pari s 1 963. 

14 - voi r, par exemp le , les l i vres de vu lgari ­
sat ion su ivants ,  de parut ion  récente,  i nd i q u és 



par : - Gérard de Sède "L'étrange un i vers 
des prophètes" - J 'ai l u  A 343 1 qui i nd i q ue 
une b i b l i og rap h i e  assez étendue pages 253 et 
254 sur  d i verses péri odes h i storiques .  

15 - Raoul Auc l a i r - "Les Centur ies de N os­
tradamus ou le  d i x i ème l i vre s i b i l l i n "  N . E . L. 
1 976 1 er T .  

- Dan ie l  Réju - "Les prophét ies de Sai n t  
Malach ie . "  éd . d u  Roc her, l e s  carrefours de 
l 'ét range 1 979 1 er Tr. 

- JL Maxence - "La mystér ieuse prophé­
t ie  de Sai n t Ma lac h i e . "  Nouve l les  éd i t ions  
Oswald 1 979. 

- Raoul Auc la i r  - "Prophét ie de Cat he­
ri ne Emmer ich pour notre temps ."  N . E .L. 
(Ne l l es éd . Lat i nes) 1 976 4è Tr. 

1 6 - vo i r  par exemple  les d i vers l i vres de Be l ­
l i  ne : 

- Be l l i ne "Hi stoi res extraord i na i res d 'un 
voyant"  Marne 1 967 (i ntrouvab l e) .  

- Bel l i ne "U n voyant à la  rec herche  du 
futur" Laffont 1 975 4è Tr (q ui reprend une par­
t i e  des cas i nd i q ués dans son ouvrage de 
1 967 pub l i é  chez Marne. )  

son ouvrage t rès connu "La troisième 
ore i l le"  ne concerne pas d i rectement notre 
sujet . )  

1 7 - Col one l  Rémy "M émoi res d ' un agent 
secret de la France Li bre" 

1 8 - Les ouvrages sur ces quest ions  sont 
extrêmement nombreux car e l les ont été 
recensées et pub l i ées sous l ' i n f l uence du 
mouvement sp i r i te au s i èc le  dern ier  et au 
début de ce s i èc l e ,  ce qui l es rend peu créd i ­
b l e s  aux yeux de nombreux mi l i eux i n te l lec­
tue l s  actue l s  ; i l  semb le  cependant qu'e l l es 
so ient auss i  va l ab les  que les nombreux 
témo i g nages sur les ovn i s  dont la va leur est 
tenue pour mépri sab le  par les mêmes mi l i eux 
i nte l lectue ls  actue l s .  C i tons parmi les p l us 
connus : 

- Cam i Jie Flammarion : "La mort et son 
mystère" 3 vo l umes (à peu près i ntrouvabl es) 
1 92 1 . . .  (vo l urnes part i cul iè rement rééd i tés 
dans la co l lect ion J 'ai 1 u : A 310 et A 311.) 

- Ernest Bozzano : "Ph énomènes psyc h i ­
ques a u  moment d e  la  mort " 1 923 (ouvrage 
très rare). 

- Ernest Bozzano : "Les man i festat ions  
m étap h y s i q ue s  et  l e s an i maux" 1 929 
(ouvrage très rare) ou dans les ouvrages de 
vu l gari sat ion p l us abordab les .  

- Jacques Alexander "Les én i g mes de la  
survi vance" U n i vers secrets marabout N o  
397.  

N B : red i sons  que ces ouvrages sont dé l i ­
cats à i nterpréter e t  que tout ne do i t  pas être 
pr is trop naïvement surtout l ' i nterprétat ion  
sp i r ite . . .  cependant de nombreux témoig na­
ges restent i n d i sc utab les .  
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1 9 - Bel l i ne .  « U n voyant à la  rec h erch e  d u  
futur ,, - so i t  co l . Laffont ,  pages 21 5-2 1 6, 

- so.i t j 'ai l u  A 356 page 201 .  

20 - par exem p le  V i éroudy,  "Ces ovn i s  qui 
annoncent le  s u rhomme" page 1 18 et 1 1 9 
(d ivers cas). 

21 - par exemp l e  J . -Fr Boédec "Les ovn i s  en 
Bretag n e "  page 135 . . .  et de nombreux autres 
cas dans les d i verses revues ufo log i q ues .  

22  - Vi éroudy ouvrage c i té  pages 125 et sui ­
vantes.  

23 - LDLN 152 pages 16 et 1 7 . 

24 - revue O u ranos N o  10 (pet i t  format et 
sous t i t re "revue i nternat iona le")  de 1 97 4 
page 3. 

25 - parm i les nouveaux ouvrages parus au 
pri ntemps 1 979, trop tard pour êt re s i g na lés 
dans l e  texte de l 'art i c le ,  mai s  sur lesq ue ls  i l  
faudra reven i r  à l 'occas ion ,  s ig nalons : - Jean 
Rob i n  : "les objets vo lants non ident i f i és ou 
la g rande parod ie"  éd i t ion s  de la Mai s n ie-Guy 
Trédani e l  - dont l ' étude très pert i nente axée 
sur  les aspects démon i aq ues du phénomène 
ovn i et la  pervers ion  métap hys ique qu' i l  sous 
entend aura d u  mal  à être acceptée par les 
ufo log ues,  en ra i son (part ie l l ement)  du ton 
provoquant ut i l i sé par l 'auteur. 

26 - Le réc i t  des anal og ies  entre le roman de 
Robertson et le  vrai naufrage d u  Titan ic  ayant 
été s i g nal é pour la 1 ère fois en France p ·ar 
Berg ier  dans "Le Mat i n  des Mag i c i ens"  (p . 
486 éd i t ion  Li vre de Poche), i l  ne manquera 
pas de lecteurs pour être sce�t iq ues - et 
avec ra i son - sur l 'ex i stence de ce l i vre· des 
rec h erc hes  sont  d 'a i  l ie u rs act u e l l e�ent  
ent repr i ses pour le  ret rouver aux USA, en par­
t i cul i �r à la  B i b l i ot h èq ue d u  Congrès , réputée 
pour etre une des p l us comp l ètes.  En suppo­
sant ,  au p i re�q ' i l  s 'ag i sse d ' u n  faux ,  cela ne 
changerait  r ien u prob l ème, car i l  ex i ste de 
nombreux au res exem p les  semblab les quo i ­
que moi ns comp l ets ; vo i r  par exem p l e  ceux 
de l 'exp los ion d u  Krakatoa ou d u  sous-mari n 
M i nerve racontés par J .  Gui eu dans son "L ivre 
d u  paranormal " ,  p .  1 01-106. 

UT ILE A L'ENQUETEUR: 

L' I NDEX AT LAS 

vous permet le repérage fac i le des l ieux 
- l i ste a lphabétique des commu nes et l ieux ­

d its 
- cartes départementales avec p lan de tous 

les c hefs- l ieux,  etc ... 

F RANCO: 145 F. . 
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0 n 1 � ........ _c 2_) _su-ite _e_t _tin __ 

par Jean SIDER 

2- Les FAUX-HELICOPTERES 

Dan s  ce c hap i t re ,  je c i terai que lques
· 
cas 

g l anés çà et l à, tous présentant suf i samment 
de sér ieux ,  par les enquêtes dont  i l s  furent  
l 'objet ,  mai s  je détai l l erai p l us part icul i ère­
ment une sorte de « vag ue » de faux­
hé l i coptères qui fut en reg i st rée dans d i vers 
états des USA, notamment dans le  Montana. 
Cette vague de faux-h él i coptères donna l i eu à 
des enquêtes ap profond ies de la part de pol i ­
c ie rs très qual i f i és t e l  Captai n Ke i th  Wo l ver­
ton ,  qui fut détac hé par les  autor i tés de Great­
Fal l s ,  au bureau du Shéri ff du comté de Cas­
cade,  Montana, spéc ia l ement pour enquêter 
sur la  vague de mut i lat ions  de bétai l qui 
s 'abatt i t  sur cet Etat dans le courant de l ' été 
de 1975. 

Captai n Wol verton , durant sa présence avec 
l 'éq u i pe de pol i c i ers du Comté de Cascade 
eut  donc l 'occasion de mener  des enquête� 
OFFICI ELLES, auss i  b ien  sur les  mut i lat ions  
d 'ani maux s 'étant prod ui tes dans  ce secteur, 
que sur les étranges observat ions  de nom­
breux  faux-hél i coptères qui fure nt fai tes,  et 
ce, en co l laborat ion  p l us ou moi n s  ét ro i te  
avec les m i l i tai res de la  base Malmstrom 
AFB. Captai n K.  Wo l verton « en vi t te l l e ­
ment » pendant la  pér iode où i 1 œuvra à Cas­
cade Cou nty,  q u ' i l  jugea i nd i spe n sab l e  
d 'écri re ,  avec l 'aide d 'une journal i ste rompue 
dans l 'exerc ice de son mét ier, un pet i t  
ouvrage extrêmement foui l l é sur toutes les 
affai res o ù  i l  fut  i mpl i qué,  devenu prat ique­
ment i ntrouvab le  à l ' heure act ue l l e ,  et que j'ai 
eu la c hance ·d 'obte n i r  après b ien  des démar­
ches.  J ' i ns i ste sur la haute créd i b i l i té  des 
événements q u i  seront  rapportés ici  et re la­
t i fs au Montana, qui ,  tout comme dan s les 
cas du B lue  Book,  fu rent  passés au pe i g ne f i n  
par d e s  OFF IC I E LS charg és d e s  enquêtes .  

Mai s ,  en hors d 'œuvre à ce p lat de rés i s­
tance,  récap i tu lons ce que j'ai pu réco lter sur 
les faux-hél i coptères .  Vous noterez au pas­
sage ,  que curieusement ,  presque tout ce que 
je vai s rapporter c i -dessous ,  ne concerne que 
l 'année 1975. C'est une  coïnc idence b ien trou­
blante , q u i  est probab lement  à rapprocher 
des mut i lat ions  de bétai l ,  part i c u l i èrement 
abondantes dans la  même période. 
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Voic i  ce hors d 'œuvre : 

Il octobre 1966 : près de Wanaq ue Reservo i r  
(New-Jersey), le sergent  po l i c i er B e n  Thom p­
son, de Pom pton Lakes ,  après avo i r  aperçu 
un OVNI de type « boul e de l u m i ère mob i le ,,, 
vi t s u rg i r  7 hé l i coptères et u ne douzai ne de 
Jets qu i  ne furent  jama is  ident i f i és mal g ré 
des véri f i cat ions fai tes ,  à la base l ocale de 
l 'A i r  Force ,  à l 'Aéronaut ique  C i vi l e ,  et même 
au Pentagone.  (2) ( 13) 

19 Août 1969 : Au-dessus du c ham p de cour­
ses de Phe l ps-Corner (Mary land) ,  7 autres 
cur ieux hél icoptères furent aperçus par p l u ­
s ieurs témoins ,  tournant autour d 'un 8 e  objet ,  
de forme ovale et rut i lant .  (13) 

24 Juillet 1975: �l us ieurs person nes de l 'est 
du Colorado aff i rment  avo i r  été harce l ées par 
d 'étranges hél icoptères ne comportant aucun 
s i g ne d ' i d e n t i f i cat i o n .  Dan s l e  Comté  
d ' Eibert , même l e  shér iff  George Yarne l l  
ai ns i  que  d e  nombreux autres tém o i n s  e n  on t 
vu u n, se dép laçant de n u i t  à basse a l t i tude 
et émettant vers le  sol  l e  fai sce 'au d ' une  trè� 
puissante l u m i ère . _ 

Deu x  i nc idents b izarres où i l  est q uest ion de 
deux hél i coptères harce lant des jeunes fHies 
rou lant en  vo i tu re ,  ont  été s i g nal és au Journal 
• The Ranch land Farm N ews». Dans la val l ée 
de San Lu is ,  c i nq témoi n s  vi rent  u n  c u rieux  
hél i coptère d i rigeant vers le sol  une  l u m i ère 
t rès pu i ssante.  De nombreux témo i n s  font 
état d 'hé l i coptères se dép laçant s i l enc ieuse­
ment .  ( 14) .  

21 Août 1975 : Vers m i n u i t ,  p l u s ieurs po l ic ie rs 
d u  Comté de Ki m bal l (Nebraska) , su i te à u n  
appel s ignalant u n  hél i coptère b izarre dans 
leur  secteu r, vo lant à très basse a l t i tude don­
nèrent'' la  chasse » pendant c i nq heure� à un 
étonnant appare i l ,  qu i ne put  jamais  être 
approché à moi n s  de 800 m .  L'eng i n  vo la i t  à 
50 m d 'a l t i tude,  et fut  su iv i  u n  moment  par les 
radars de Cheyenne AFB.  Les po l ic ie rs cés­
sèrent la  ''pours u i te» à l 'aube,  faute de car­
burant , et l 'eng i n  ne fut  jamai s  ident i f i é. I l  fut  
aperçu pou r  la  dern i ère fo i s  se d i r igeant vers 
le Colorado (2). 

3 Septembre 1975 : Près de Tujunga  (Cal i for­
n ie), vers 20h00, M me C . . .  (d és i rant rester 



an onyme), entend i t  u n  hé l icoptère passer au­
dessus du canyon voi s i n .  E l l e  sorti t d �ns  
sa  cour en com pag n i e  de sa sœur, pu is  p l us 
tard de son mari , pou r  su ivre aux j u m e l l es ,  
l 'évo l ut ion  d ' un ét range h é l i c optère volant  à 
750m d 'a l t i tude .  Que lques i nstants p l u s tard , 
un eng i n  c i rculai re fut  aperçu des témoi ns ,  
surp lom bant l ' hé l i coptère ,  les  2 ap pare i l s  res­
tant stat i on na i res dans le  c i e l .  Pu i s  l 'objet c i r­
cula i re changea de forme .  De ron d ,  i l  dev i n t  
losange,  pui s  s e  t ransforma en une  sorte d e  
forme en chevron , pour  redeve n i r  une  « sou ­
coupe ,, c lass ique .  L'eng i n  effectua q ue lq ues 
man œuvres e n  z ig -zag , j us q u 'au m oment  ou 
cc L'hél i coptère,, f i l a  com me u n  t rai t .  Pour  
être rem p lacé  par deux autres « hél icoptères ,, 
surg i s  de n u l le part . Aux j u mel l es ,  M me 
C . . .  remarq ua des éc la i rs rouges émanant des 
cab i nes des eng i n s .  Le s pectac l e  d u ra 3 heu­
res ,  pui s  l 'OVN I c i rc u la i re s 'é l oi g n a  vers 
l 'ouest,  suiv i  d ' u n  hé l icoptère. Ce q ue dev i n t  
le second n 'est pas i n d iq ué .  Le g rou pe 
M U FO N  fit une enq uête t rès poussée sur ce 
cas pour d éterm i ner la  présence de vra is  hé l i ­
coptères dans c e  secteur a u  m oment  des 
fai ts al l ég u és ,  ma is  n 'y parv i n t  pas .  Eng i n s  
non ident i f i és touj ours à c e  jou r. Un fait  i n té­
ressant : les 3 témoi ns  remarq uèrent  de 
cur ieuses rougeurs sur  leur  v i sage,  et éprou ­
vèrent des d ouleurs aux ye ux ,  ces symptô­
mes se man i festant dans la n u i t  q u i  s u iv i t  
cette observat ion .  I ls  d u rèrent  toute la j ou rnée 
du  lendemai n mai s d i sparurent  prog ressive­
ment le  surlendemai n .  (1 5) 

Fln Octobre 1975 : Dan s  le M ontana, u n  
cur ieux h é l i c optère comportant d e s  l u m i ères 
i n so l i tes ,  s u rvola  une  voi t u re part i c u l i ère à 
très basse a l t i tude et m i t  hors d ' u sage son 
système d 'al l umage (1 4). 

Fln Automne 1975 : J érôme Clark, ufol og ue 
US b ien  con n u  et t rès coté ,  s i g na le le cas 
d 'un certai n Mr. Arien R. BOX de Longv iew 
(Texas), qui aperçut u n  « h él icoptère,, p ro­
gressant dans la  cam pag ne à t rès basse a l t i ­
tude,  al ors qu ' i l  était  à bord de  son t racteur, 
au lever d u  sole i l ,  pour al le r  t ravai l l er  ses 
cham ps.  L 'objet fut remarq ué se dép laçant à 
60m du témoi n  q u i  n ota que l 'eng i n  était  tota­
lement noi r  comme du g oud ron , y com pri s la 
cab i ne de p i l otage q u i  n 'étai t donc pas en 
p lex ig lass t rans l uc ide .  Le soi r  de ce m ême 
jour on d écouvr i t  à p rox i m i té ,  d u  béta i l  
m ut i l é .  Com mentai re de M r . Box : « On aura i t  
d i t  un vam p i re s u rg i ssant de l ' Enfer! » (16). 

20 Février 1 976 : Betty H I LL (épouse de feu 
Barney), contactée cél èbre ,  et deve n ue u ne 
ufologue ass idue ,  s i g na le le  cas su ivant : Une 
ferm ière des env i rons de Wel l s ,  dans l e  Mai ne 
observa deux eng i ns q u 'e l l e  d écr iv i t  com me 
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des hé l icoptères ,  volant cOte à cOte, au­
dessus de l a  route passant à cOté de  son 
domai ne .  E l l e  eut  l ' i m press i on que l 'un rav i ­
tai l l a i t  l 'autre e n  vol , c a r  une sorte de l i g ne 
eff i l ée réu n i ssai t  les 2 eng i n s .  La b izarrerie 
du cas est am p l i f i ée par le  fait q u ' i l  sév i ssait  
sur les l i eux au m oment  de  l 'observat i on ,  une 
tem pête de ne ige .  (2). 

10 Février 1977 : à Tucson ,  Arizona,  vers 19h30, 
la  n ui t  venait  de tom ber. Dans le  même temps 
qu' était observé l e  q uasi atterri ssage d 'un 
pet i t  OVN I e n  forme de capsu l e  avec observa­
t i on d 'un occ u pant  genre bon h om m e  M i che­
l i n  à l ' i ntérieu r, au travers d 'u n e  paroi t rans l u ­
c ide ,  d ' ét ranges h é l i c optères f u ren t  remar� 
q ués à prox i m i t é  du l i eu de ce q uasi atterr i s ­
sage.  Deux témoi n s  v i rent  de 5 à 6 hé l i coptè­
res dans la  d i rect i on où part i t  l e  pet i t  eng i n  
c i té  p l us haut .  Au même m oment ,  a u  dessus 
d 'une ai re de  jeux appartenant  à une écol e  
n on l oi n  de l à, 3 hé l icoptères b izarres étai ent  
aperç u s  par  d 'autres témoi ns .  Leu r  cab i n e  fu t  
d éc ri te com me rut i l ant d 'une l u m i ère t rès 
br i l lante.  L' u n  d 'eux  passa au-dessus du pet i t  
OVN I -capsule q u i  s 'é loi g nai t ,  e t  f i l a  vers 
l 'ouest ,  tand i s  q ue les 2 autres après avoi r fait  
un c c  show » de manœuvres audac ieuses au­
dessus du  terrai n de jeux scolai re ,  p renaient  la 
d i rect i on d u  sud .  La base de M onthan AFB, la 
pol ice l ocale ,  et le  Centre de Traf i c  aérien  de 
Tucson ,  contactés par l e  g rou pe APRO, ne 
purent i dent i f ier ces appare i l s .  (1 7) 

Ce h ors d 'œuvre var ié vous ay,ant p robable­
ment mis e n  appét i t ,  attaq uon s  mai ntenant  le  
p lat de rés i stance ,  la  vag ue d 'hé l i coptères 
n on ident i f i és d u  M ontana, q u i ,  je  le  répète,  
f i t  l 'objet d 'enq uêtes tout  ce q u ' i l  y a d 'aff i ­
c ie l les  et concerna u n  n ombre respectab le  de  
pol i c ie rs ,  ma is  auss i  de m i l i ta i rés (18) : 

G râce à Captai n Ke i th · Wolverton , n ous 
savon s  mai ntenant que le  M ontana (donc ,  
peut -être d 'autres Etats) ,  eut  à e n reg i st rer 4 
sortes de vag ues i m br iquées les  unes aux 
autres.  Une vag ue de m ut i lat i on s  de best i aux , 
une vag ue d 'OVN I c lass iques (soucou pes ,  
boul es d e  l u m i ères ,  e tc  . . .  ) ,  u n e  vag ue 
d 'h é l i c optères-b i d on s ,  et une vag ue de B i g ­
feet (Sortes de Y ETis américai n s). Les m ut i la­
tions com mencèrent  en été 1974, de façon 
sporad i q ue et ép i sodi que pou r  atte i nd re leur 
max i m um e n  été 1975, q u i  v i t  les  pre m i ers rap­
ports concernant de c ur ieux hé l i coptères par­
ven i r  aux shér i f fs des Comtés,  en  part icul ie r  
sur le  bureau d u  Shériff  J oh n  C.  KRSUL ,  chef  
de la  pol i ce d u  comté de Cascade .  

On v i t  tout d 'abord des cc h é l i c optères » se 
dép laçant par  des temps te l lement  mauvai s ,  

que les  vra is  cc c h op pers », y com pr is les m i l i ­
tai res ,  restaient  c l oués au sol . 

Parm i les très n om breu x  témoi n s ,  des pol i ­
c iers (dont d e s  enq uêteu rs ,  par exe m p l e  : 
Captai n Ke i th  Wolverton ) ai n s i  que leurs 
fam i l les ,  purent  en apercevoi r .  C'est ai n s i  q ue 
la femme d ' u n  pol i c ie r  d u  Comté de Cascade 
v i t  un j our un hé l i coptère s u r p l ombant son 
propre troupeau de m outons .  I n q u i ète e l l e  
rentra les  bêtes d a n s  l eu r  berger ie .  E l l e  d écri ­
v i t  l 'e n g i n  comme étant d e  cou l eur  b leu ­
mari n e  mun i  d ' un matri c u l e  lettré de cou leur  
b lanche.  Après enq uête,  i l  s 'avéra q ue les 
deux seul s hé l i c optères b leu -mari ne d u  sec­
teur éta ient  ceux de la  base Mal m st rom AF B,  
q ui ,  d u  reste avaien t  u n  mat ri c u l e  lettré de 
couleur jaune.  De p l us i l s  éta ient  à leur  base 
aux m oment  des fai ts al l ég u és . Un autre hab i ­
tant conf i rma l 'observat i on de  l ' épou se d u  
pol i c ier ,  q u i  s e  s i t u e  en été 1975. D 'autres 
c c  choppers » sont  s ig na lés par la  s u i te ,  mai s 
i l s  pouvaient  être de vra is  hé l icoptères ,  ce fut  
le cas pou r  u n  h é l i c optère canad i en qu i  d ut 
fai re un arrêt forcé, s u i te à u n e  pan ne,  et deux 
appare i l s  de  la  Garde N at i onale de l 'Ai r q u i  
furent  t rès fac i lement  ident i f i és .  
A l 'époq ue ,  l e s  m ut i lat i on s  de  bétai l p réoccu­
pa ient  davantage Wolverton et son éq u i pe 
(ai ns i  que les autres pol i c i ers des comtés voi ­
s i n s) .  On  ne préta i t  pas encore suff i sam ment  
d 'attent ion aux hé l i c optères-b i d ons ,  q ue l 'on 
cons idéra it  encore com me des vra is ,  apparte­
nant à des organ i smes privés,  te l les les  
soc i étés de  travaux pub l i cs ,  qu i  en ut i l i sent  
pas mal , ou à de  r iches part ic u l i ers . 

La p remi ère a lerte sér ie�se se prod u i s i t  l e  
2 5  Septembre 1975. La Pol ice de  Lewi stow n ,  
vi l l e s i tuée à 100 m i les a u  sud -est de G reat 
Fal l s ,  av i sa le Shéri f f  de Cascade que p l u ­
s ieurs hé l i coptères n on ident i f i és survolaient  
un  terrai n m i l i ta i re affecté au'x essais de  m i s­
s i les .  Les appare i l s  éta ient  mu n i s  de p u i s­
sants projecteurs .  Mal m strom AFB fut a lerté ,  
et  répon d i t ,  après véri f i cat i on ,  q u ' i l ne s 'ag i s­
sait pas de ses appare i l s .  I l s  restèrent  non 
ident i f i és .  

Que l q ues j ours p l us tard , d a n s  un secteur  
où 2 têtes de béta i l  vena ient  d 'être découver­
tes horri b lement  m u t i l ées ,  deux hé l i coptères 
étranges furent s i g n al és par le  pol ic ie r  Jerry 
Skel ton  d u  Comté de J ud i th  Bas i n .  N on iden ­
t i f iés .  

Dans l a  m ê m e  péri ode (octobre), a u  sud-est 
de Stanford , un h é l i c optère g ri s  fut  aperçu  
pas lo in  d ' un pré où  on t rouva une  gén i sse 
m ut i l ée .  A Geyser, au n ord -ouest de Stanford , 
c'est un hé l i coptère tout vert q u i  fut  observé. 
Non Ident i f i és .  La même n u i t ,  deux hé l i coptè-
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res volant cOte-à-cOte sont repérés dans ce 
même secteur. Le pol ic i er  Ske l ton reçut  d 'ai l ­
leurs p l us ieurs témoi g nages fai sant état 
d '�é l i coptères Jau nes ,  Verts ,  Argentés ,  cer­
tams rapports étant re lat i fs à des vol s g rou ­
pés d e  p l us ieurs u n i tés,  toujou rs dans le  cou­
rant de  cette péri ode .  

Une entrepr ise de  T. P . ,  qu i  possédait  deux  
h é l i c opt�res (u n g ros m odè le  cou l e u r  argent ,  
e t  un  pet 1 t  de  cou l eur  jaune) se  dép laçant s u r  
le  M ontana, fut  1 'objet de contrO les sévères et "  
i l  fut fac i lement  p rouvé q ue ces 2 eng i n s ,  q u i  
d u  reste ne sortaien.t que  t rès p e u  souvent et 
surtout pas la n u i t ,  n 'éta ient  pour  rien  dans 
les rapports q u i  parv i n rent  aux pol i c i e rs ,  l es­
que l s  ne concerna ient  q ue des eng i ns aper­
çus d ès l a  n u i t  tom bée. 

Wolverton apprit à ce moment-l à q ue l e  
Co l orado éta i t  éga lement  « i n vest i  » par des 
hél i coptt2res non ident i f i és .  Devant l a  rec ru­
descence de rapports i m p l i quant des hé l i cop­
tères éton nants tant par  la  tai l l e ,  l a  cou l e u r, et 
le  com portement ,  Wol vert on demanda à d i s­
cuter avec les respon sab les de Mal m st rom 
AFB.  
Après une rencontre où  fu ren t  p roposées 
d iver�e

.
s �ol u t ions  s u r  la  cond u i te à ad opter,  

les m 1 l 1 ta1res acceptèrent  de d é l ég uer  un de 
leurs off ic ie rs qu i  v i n t parl er  à la  T .V .  l ocale 
ai ns i  q u 'aux stat i on s  de rad io  couvrant l ' Etat 
du M ontana. I l  exp l i q ua com ment  s 'y p rendre 
pour recon naît re les  d i fférents  m odèles 
d 'h é l i c optères en serv ice à I 'USAF, les  m i s ­
s i on s  q u i  l eu r  éta ient  att r ibuées,  l es s i tes 
qu' i l s  avaient  l ' hab i tude de s u rvoler  et les 
cc coul oi rs» q u ' i l s  avai ent  cout ume d 'e m pru n ­
ter. Cec i af i n  d 'év i ter  toute confus ion poss i ­
b le ,  dans  l 'espoi r  de voi r d i m i n uer l 'acc roi sse­
ment des rapports .  Pe i ne perd ue ,  i l s con t i ­
nuèrent  à prol i férer. 

Un f�rm ier  s ig na la un soi r, t rès tard, par 
une n Uit d 'encre ,  u n  vol g rou pé de neuf  hé l i ­
coptères,  p rog ressant ensemble  dans u n  sec­
teur com pr is  ent re H obson ,  Ut ica et Kol i n  à 
prox i m ité de Lewi stow n .  N on i d e n t i f i és .  ' 

Une autre fois ,  à la n u i t  tom bée, dans le  
Comté de Teton , u n  ferm ier  e t  son épouse 
entend i rent u n  bru i t  saccadé de  m oteur  
d 'hé l i coptère ,  l 'appare i l  s u rvolant  I Qu r  t rou ­
peau en pacage à 400m de leur  ferme:. L'eng i n  
n e  fut pas aperç u ,  seu lement  entend u .  Seu l s ,  
un feu rouge e t  u n  feu b l e u  furent  v i sual i sés.  

En .p le i n  jour, une  ferm i ère v i t  u n  hél ico­
ptère au-dessus d u  secteur de Sand-Cou lee où 
e l l e  rés ida i t .  E l l e  d éc lara aux pol i c i ers ven u s  
l ' i nterroger que l 'eng i n  stat ion na q ue lq ues 
i nstants au-dessus de sa ferme,  à 30m d 'al t i -



tude envi ro n ,  q u ' i l éta i t  tout no i r com me d u  
charbo n ,  sans aucune marq ue n i  matric u l e  
lettré. El le  ne d ist i n g ua auc u ne cab i ne d e  
pi lotage,  l 'appare i l  étant d 'un  no i r  u n i  s u r  
toute s a  surface.  

Lors de  la rencontre entre pol i c iers d u  Mon­
tana et  m i l i tai res de Mal m strom A F B , i l  fut 
convenu  que I ' USAF mettrai t en a lerte perma­
nente, deux h é l i coptères armés m u n i s  d 'éq u i ­
pes d ' i n terven t i o n ,  pou r i nvest i g uer  rap ide­
ment les s i tes m i l i tai res où des hé l i coptères 
non ident i f iés seraient  s i g na lés .  I l  fu t  con­
ven u  que Wolverton serai t  avi sé  chaque fo i s  
qu ' i l s  sort i ra ient .  Les m i l i tai res de  I ' USAF 
prom i rent  éga lement  aux pol ic ie rs de  les  av i ­
ser systémat i q uement  c haq ue foi s q ue des 
hél icoptères non i dent i f i és leur  sera ient  
s ig nalés.  I ls  respectèrent  à peu près cette 
promesse. 

La n u i t  du 2 ou  3 d écem bre 1975 est à mar­
quer d 'u ne p ierre b lanche ,  s ' i l faut en c ro i re 
Captai n Ke i th  Wolverton .  Une avalanche de 
rapports  s ig nalant des hél i coptères de toutes 
tai l les et de toutes cou leu rs s 'amonce la sur  
son  bureau . Lu i  e t  son  éq u i pe ne devaient pas 
fermer l 'œi l de toute la n u i t .  

Déj à, d a n s  la soi rée d u  2,  le  com p lexe . m i l i ­
tai re de J u l iet ,  spéc ial i sé dans les essa 1s  de 
miss i les en tout genre ,  et s i tué au nord de 
Mal mstrom AFB ,  avai t  s i g nalé la  p résence 
d 'un  hé l i coptère non ident i f i é , p rog ressant à 
al l u re rap ide dan s son secteur,  s i  près d u  sol  
qu' i l  le  touchait  p resq ue .  I l  resta non ident i ­
f ié ,  même après les  m u l t i p l es vér i f i cat ions  
qu i  fu rent  fa ites,  auprès de Malm strom AFB,  
de  Gore H i l l  (Aéroport I n ternat ional de G reat 
Fal l s) ,  et de la Garde N at ionale de l 'A i r . 

Tand is  q ue l 'eng i n  était  repéré se d i r igeant 
vers Dutton et Brady,  les shér i f fs des comtés 
vois ins  fu rent  a lertés . H u i t m i n utes p l u s  tard , 
i l  était s igna lé  par Dutton au-9essus de Dia­
mond Val ley Road . Trente-h u i t m i n utes après,  
I l  était aperçu au-dessus des terrai n s  d 'essai s 
de m issi les de la  base de M i nuteman , 1 5  m i les 
au nord de Mal mstrom A F B. Tre ize m i n utes 
plus tard , i l  éta i t  local isé à 10 m i l l es de G reat 
Fal ls ,  se d i r igeant s u r  la v i l l e .  

Le m ê m e  soi r, mai s 4 5  m i n utes après c e  
dern ier « poi n tage ))

' 
u n  po l ic ie r  en patrou i l l e 

motorisée s i g nala avo i r  été s u rvo l é  par le  
même eng i n ,  sem b l e-t-i l ,  volant  à 1 50 m d 'al t i ­
tude. I l  tenta une  l i ai son rad i o  avec l ' i ntrus 
pour  lu i  demande� une ident i f i cat i<;> n ,

. 
m�i s  �u 

moment où i l  al lai t  parler, l 'appare i l  f 1 l a  a t res 
g rande v i tesse ! Les radars de Mal m strom 
AFB furent i ncapab les de l e  capter sur l eu rs 
écrans ,  et les responsables de la  base 
devalent  d éc larer aux po l i c iers de Cascade,  
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q u ' i l  deva i t  s 'ag i r  « d 'autre c hose de b i� n 
m ieux q u ' u n  s i m p l e  hé l icoptère ))

' 
car 1 l s 

reçurent  de nombreux rapports  ce so i r  l à  en 
provenance de secteu rs d i fférents ,  comme 
par hasard émanant tous de s i tes réservés au 
t i r  de m i ss i les .  

A 22h00 (toujours le  2/1 2/75), à la  demande 
du  shér i f f  J .C .  KRSUL,  d u  Comté de  Cascade ,  
un appe l  éta i t  lancé  s u r  les  anten nes des  
rad ios et  T .V .  l oca les ,  demandant aux  hab i ­
tants de s ig na ler  rap idement  tous vo l s  ou 
atterri ssages d 'hé l i coptères dans la  rég ion . . 

Peu après m i n u i t ,  Mal m strom A F B  reçut  un  
rapport té léphoné ,  s i g nalant u n  hé l i coptère 
volant à 90m d 'a l t i tude au-dessus d ' u n  terrai n 
d 'essai s pour  m i ss i les s i tué  dans le  secte u r  
d e  Gonrad . Une heure q u i nze p l u s tard , l e  ter­
rai n  d 'essai s de Vau g h n  éta i t  s u rvo l é  par 
l 'eng i n ,  toujours déc ri t  com me étant un hé l i ­
coptère e t  non pas u n  OVN 1 
(I l y eut égal ement des OV N I  observés dans 
cette même période, dont un  vai sseau géant 
de p l u s  de I OOm de l ong sur 20m de large ,  en 
forme d ' hote l à deux étages ,  se lon les 
témoi n s ,  toute u ne fam i l l e de ferm iers,  mais 
nous ne les  détai l l e rons  pas). 

Un  po l ic ier  e·xpéd i é  rap idement  sur p l ace 
ne vit q u ' une  l u m i ère s 'é lo ig nant dans le  c i e l .  
I l  entra en  l i a ison rad io  avec u n  sergent  du  
terrai n d 'essai de Vaug h n ,  l eque l  l u i  d éc lara 
que cet hé l icoptère cc ne fai sai t pas u n  bru i t  
convent ion ne l  ))

' 
ne possédai t  pas  les feux 

g i ratoi res rég lementai res ,  mai s se u l ement  un  
seu l feu tournant .  Douze m i n utes p l u s tard , 
l ' hél icoptère était  repéré s u r  les radars de 
Mal mstrom A F B ,  al ors q u ' i l  éta i t  à 7 m i les à 
l 'est de la  base . Mai s arrivé à 5 m i les i l  d i spa­
rut des éc rans.  Une heu re passa encore, et 
Mal m strom A F B  av i sa Cascade q u ' u n  OV N I  
m u n i  d 'une  l u m i ère tou rnante (et non pas un  
hél i .) avait  é té  repéré près de J u l ie t ,  ce même 
s i te déj à  cc v is i té ,, l e  so i r  d u  2.  (J u l i et se s i tue  
à 25 m i les au nord de Mal mst rom) .  

Onze m i n utes p l u s  tard , l es po l ic ie rs du 
Comté de Cascade receva ient u n  appel  d ' u n  
homme habi tant le  secteur montag neux 
d ' H ig hwood , à l 'est de G reat Fal l s ,  d i sant 
avoi r  vu  u n  OV N I  là où avai t  d i s paru l ' hé l i cop­
tère s ig na lé p l u s  tôt .  Mal mstrom alerté ne 
re leva r ien sur  ses radars . Rappe l é  au té lé­
phone ,  l 'homme déclara que l 'obJet éta i t  
mai ntenant cac h é  par  les n uages,  ma is  q u ' i l 
le v i t  t rès près d u  so l ,  d i st i n g uant parfa i te­
ment sa cou leu r  b lanche et jau n e .  Quand i l  
s 'éleva i l  dev i n t  tout b lan c .  

En dép i t  d e s  rec herches nom breuses q u i  
furent ordonnées e t  d e s  m u l t i p l es véri f ica­
t ions faites par les  pol i c ie rs des comtés de 

Cascade et de J ud i th -Bas i n ,  entre autres ,  
ai ns i  q ue des m i l i ta i res de  Mal m strom AFB,  
tous les  h él i coptères observés dep u i s  la  so i ­
rée d u  2 j usq u 'au pet i t  mat i n  d u  3/1 2/75 restè­
ren t  non i dent i f i és .  

Le soi r  su ivant ,  en  fait ce l u i  d u  3 Décembre 
75, ce fut  au tour  des po l i c ie rs des Comtés de 
Chouteau et de Teton ,  d 'être sur cc l e  p ied de 
g uerre )) , 

Le cc show )) commença le  3 à 19h00, à· n u i t_ 
tom bée ,  l orsq u ' u n  hé l i coptère cc i ncon n u  au 
batai l l o n  ) )  fut  s i g na lé  prog ressant au sud de 
Dutto n ,  et se d i r igeant vers Fort Bento n .  Ci nq 
m i n utes p l u s  tard , i l  est repéré au-dessus du 
terrai n d 'essai s de J u l iet  I l .  Ma lm strom avi sé,  
véri f i e ,  et annonce q u ' i l  ne s 'ag i t  pas d ' u n  
eng i n  de I ' USAF.  L'appare i l vo le  à très basse 
al t i tude ,  seu l ement  m u n i  d ' u ne l u m i ère tour­
nante. Des tentatives faites par le RAPCON (Radar 
App roac h Contro l ) , u n  organ isme c iv i l ,  pour  le  
local i ser au  radar fu rent  autant d ' échecs .  
Ma is  l 'eng i n  vo lai t  peut-être t rop bas pour  
être capté. 

19h40, la  Po l i ce d u  Comté de Teton étab l i t  
avec cert i t ude q u ' i l  n 'y avait  pas U N ,  ma is  
DEUX hél i coptères dans le  même secteu r , 
1 ' u n  fi l a  nt vers 1 'est ,  1 'aut re vers 1 'ouest .  

1 9h 48, u n  po l i c i e r de patrou i l l e motori sée 
s i g nale deux hél i coptères au-dessus de  
Boot legger-Trai l ,  s i tué  au  nord de  Great-Fal l s ,  
p rog ressant en d i rect ion  de la  v i l l e .  Pu i s ,  
se lon Wolverton ,  l es hé l i coptères sem blent  
« se m u l t i p l i e r  comme des lap i n s )) : 

1 9h 54,  Mal mstrom A F B  reçoit  deux rap­
ports  s ig nalant 2 hél i coptères sur J u l iet 5 ,  
entre G reat Fal l s  et Fort Bento n ,  au nord ­
ouest de  G reat Fal l s ,  et 2 autres au nord-est 
de Con rad (au nord -ouest de G reat-Fal l s ), se 
dép laçant vers Fort Benton .  En g ros ,  c 'est le 
même secteu r  c c  chaud )) q ue la n u i t  p récé­
dente,  à peu de chose p rès .  

20h 1 1 ,  La Pol ice d u  Comté de Chouteau 
s ig na le p l u s ieu rs hé l i coptères au sud et à 
l 'est de  Dutton ,  p rès de la  l i m i te ad m i n i stra­
t i ve séparant l es comtés de Chouteau et de 
Teton .  

20h33, se lon u n  rapport de J u l iet 5 (Terra in  
d 'essai s de m i ss i les),  i l  y a mai ntenant TRO I S  
hél icoptères m u n i s de l u m i ères rouges éc la­
tantes au-dessus de  son secteu r, près de  Fort 
Bento n .  Ma is  en deux m i n utes i l s  ont qu i t té 
ce péri m ètre .  

20h52, Les tro i s  hé l i coptères sont s ig na lés 
à 7 ou  8 m i l es de  J u l i et 5. Ma lmstro m ,  avec u n  
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p e u  de retard , d éc ide  de  mettre s e s  serv ices 
de  sécuri té en  bran le ,  pour  essayer d ' i nter­
cepter ces hé l icoptères .  Ce sera n égat i f  s u r  
toute l a  l i gne .  

2 1 h 40, 2 hé l i coptères sont  s i g na lés à 1 0  
m i les a u  nord de G reat- Fa l l s ,  e t  n i  Mal mstrom 
AFB,  n i  Gore H i l l ,  ne pou rront i dent i f i e r  ces 
appare i l s .  

Pu i s  tout redev in t  cal me .  Dans la  n u i t d u  4 
d écembre ,  u n  po l i c i er v i t  encore u n  h él icop­
tère qu i  lu i  parut d éco l le r  d u  centre de  l ' Ho p i ­
tai Deaconess de  G reat-Fal l s  pou r  atterri r en 
bord u re de  la v i l l e ,  mai s après véri f i cat i o n ,  i l  
s 'avéra q u 'auc u n  hé l i coptère (Protec t i o n  
Civ i l e ,  ou  pr i vé) n 'avai t  atterri d a n s  l 'ence i n t� 
de I ' H op i tal cette n u i t - l à. S ' i l  n 'y avai t pas eu 
les évènements des n u i ts  p récéd entes ,  
gageons q ue ce po l i c i er  aura i t  été  q ue l q u e  
p e u  "cham bré" p a r  s e s  co l l èg ues .  

Le 8 Décem bre ,  l e  Shéri ff de  Cascade reçut 
u n  rapport d i sant q ue des m i l i tai res affectés 
à une u n i té charg ée d 'essa is  de  m i s i les  
avaient  repéré u n  hé l i coptère i ncon n u  au­
dessus  du terrai n d 'essai s de Fox 1 0, à 
l 'ouest de Chouteau et d 'Aug usta, secteu r  
très montagneux .  L'eng i n ,  toujours décr i t  
comme u n  hé l i coptère, fut  aperçu auss i  s u r  
Fox 9 .  Une heure p l u s  tard , Ma lmstrom av i sa i t  
le  shér i f f  Krs u l  et Wo lverton q u ' i l  y avait  des 
l u m i ères i nconnues au sol  à 2 m i l es au sud de  
Fox  1 0. (I l n 'y a auc u ne route dans ce secteur, 
et l 'écartement des l u m i ères était  trop g rand 
pour apparten i r  aux phares d 'une voi ture).  

Au même moment ,  un habi tant de  Vaug h n  
s ig na la avo i r  observé TRO I S  pet i ts hé l i coptè­
res s u rvolant le  secteur  de  Boot l eg ger-Trai l .  I l  
préc i sa q u e  l ' un  d 'eux  vo la i t  à 1 5  m d u  sol , ' l es 
2 autres à 50 m .  I l s  éta ient  abso l ument  no i rs 
tous les t ro i s .  Un appel  fut  fai t au haut com­
mandement  d u  N O RAD,  qu i  d éc lara après 
véri f i cat i o n ,  n 'avo i r  r ien observé sur ses 
radars couvrant le  secteu r  concerné et cert i f ia  
que tous  les hél icoptères affectés à Mal m s­
trom A F B  étaient à leu r  base au moment de 
l ' i nc ident al l ég ué. 

F i n  décem bre ,  Ma l mstrom av i sa Cascade 
q ue des m i l i ta i res s 'entraî nant s u r  un terrai n 
d 'essai s i tué  près d ' U l m ,  au sud de  G reat-. 
Fal l s  avaient  été s u rvo l és par TRO I S  hé l icop­
tères vo lant à moi ns  de 50 m d 'a l t i tude et 
q u ' i l s  avaient  été effrayés lorsq ue l ' u n  des 
eng i ns avait  braq u é  sur eux le  p u i ssant fai s­
ceau d ' u n  projecteu r. Le shéri ff sauta dans sa 
voi tu re pour se rendre sur l es l i eux ,  mais en 
cours de route, l es m i l i tai res l u i  f i rent  savoi r  
q ue les 3 hél i .  avaient  été ident i f i és comme 
appartenant à la Garde N at i onale de l 'A i r . J .C .  



Krsu l  f i t  donc dem i -tour ,  u n  peu éton n é  
d 'apprendre q u 'on  ava i t  ident i f i é  (po u r  u_ne 
fo i s) t ro i s  de ces fameux hé l i coptères .  Mais i l  
devait  apprendre u n  peu p l us tard , d e  l a  bou­
che même d ' u n  off i c ie r  de la  Garde N at iona le  
de l 'A i r  q u 'auc u n  hé l i coptère appartenant à 
cet organ i sme ne s 'était touvé en  m i ss i o n  ce 
soi r- l à. 

Mal mstrom A F B  ne joua i t  p l u s  franc j e u .  
C'était  l a  f i n  d 'u ne co l l aborat ion  q u i  f u t  s u r­
tout i ntéressante pour  nous ,  pass ionés d ' u fo­
log ie ,  dans la  mesure où e l le "off i c ial i sa" ce 
genre d 'enq uête, q u i  resta négat ive pou r  les 
autor i tés mais  t rès s ig n i f icat ive pou r la  
rec herche p rivée . 

Captai n Ke i th  Wolverton préc i se qu 'entre 
septem bre 1 975 et mai 1 976, CENT TR ENTE 
RAPPO RTS re lat i fs à des hé l icoptères restès 
non ident i f i és l u i  passèrent  dans les mai ns .  
E t  i l s  ne concerna ient  q u ' u ne rég ion  compre­
nant c i n q  comtés de l ' Etat du Montana seu le­
ment  ! (1 8) 

L'affai re des hé l i coptères non ident i f i és d u  
M ontana est p robablement  la  p l u s  marq uante 
re lat i ve à l ' i n t ru s i on dans notre env i ron ne­
ment ,  d 'eng i n s  cop iant les nôtres pour effec­
tuer des m i ss i o n s  sur lesq ue l les nous ne pou­
vons q ue conject u rer .  Le nombre d 'anomal ie  
est  s i  g rand ,  et le  degré d ' i nterrèssement des 
autori tés s i  é levé,  dans cette affai re préc i se ,  
q u ' i l  est b ien  év ident  q u 'une  exp l i cat ion 
rat ionne l le  se vou lant " rassurante" ne peut 
ic i  i nterve n i r . Ni  M al mstrom AFB, n i  l es auto­
r i tés po l i c i ères de  G reat Fal l s  ne tentèrent 
d 'ai l l eurs de don ner la mo indre exp l i cat ion .  
Chac u n  de son côté  " f i t  l e  mort " ,  e t  les  rap­
p o rt s  se r a r é f i a n t ,  o n  " o u b l i a " l e s 
"choppers " ,  car on ava i t  b ien autre chose à 
fai re .  Les m ut i lat ions  an i males se pou rsu i ­
va ient ,  et des rapports re lat i fs à d 'abom i na­
b les g rands pr imates ve l us com mençaient  à 
apparaît re . 

Vous aurez noté q ue de  nombre ux s i tes 
m i l i tai res sem b lent  avo i r  été l 'objet d ' u n e  cer­
tai ne c u ri os i té.  I l  est vrai q ue cette rég ion  est 
tru ffée de terra i n s  m i l i tai res ,  dont la  p l u part 
sont des s i tes réservés aux essai s de m i ss i ­
l es d i vers.  Est-ce que c e s  fau x hé l i coptères 
s ' i n téressa ient  u n i q uement  à ces i nstal la­
t ions ? Et les m ut i lat ions  d 'an i maux ne sont­
e l l es pas p rovoquées comme leu rre , pour 
confondre les enquêteurs ? Qu i  pou rra le  d i re 
avec cert i tude ? 

A la  l u m i ère de ce q u i  s 'est passé à cette 
époque dan s le  Montana, on peut se deman­
der dans q ue l le mesure l es aut res états ont  
pu être confrontés à ce genre d ' i nc ident .  C1p-
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tai n Ke i th  Wolverton a su  que  l e  Co lorado ,  le  
N ouveau -Mex i q ue ,  entre autres ,  ont  eu  d ro i t  
auss i  à des "shows"  d 'hé l i coptères jamais 
ident i f i és :  

Sau ra-t-on jamai s EXACTEM ENT ce q u i  
s 'est passé s u r  l 'ensem b le  d u  terr i to i re des 
USA à cette époq ue 1 à ? 

3) - Les FAUX-BALLO N S  

Ce chap i t re sera p l u s  court que  l e s  autres.  
I l  aura i t  p u  être p l u s  long  cependant ,  mais 
comme je l 'ai  d éj à  d i t  en début d 'art ic l e ,  l es 
faux-bal lons  vus  de 1 880 à 1 91 5, dans les 
pays ang l o-saxons en part i c u l ie r, n 'offrent  
p l us  g u ère d ' i n térêt dans la  mesure o ù  i l s  
concernent des pér iodes de  temps fort é lo i ­
g n ées de notre époq ue actue l l e  d 'u ne part , et 
parce q u ' i l s  sont  mai ntenant b ien  conus  des 
" i n i t i és "  d 'autre part , M.  M i che l  Bougard y a 
beaucoup contri bué ,  ent re autres.  

C'est d 'ai-l l e u rs g râce au Prés ident  .de la  
SO B EPS q ue j 'ai pu  obte n i r  u n  cas i n téres­
sant (1 9) dest i n é  à vou s  mettre en  appét i t ,  af i n  
q u e  vous p u i ss iez m ieux  dég u ster le  pet i t  met 
dé l i cat q u i  v iendra à sa su i te .  

L e  c a s  n 'est pas récent ,  l o i n  de  l à. p u i s­
q u ' i l  se prod u i s i t  en 1 933. Mai s l e  fait 
q u ' i l  soit  rapporté par un  a lp i n i ste auteu r  d ' u n  
l i vre d 'une  part , e t  q u ' i l f u t  observé dans le  
c ie l  de l ' H i malaya, nous changera u n  peu des  
c ieux  américai ns  . . .  avant de les  ret rouver ! • 

Or donc ,  c 'est M r. Frank S. Smythe ,  su;et 
Bri tan n i q ue ,  q u i  ment ionna u n  fait  éton nant 
dans le  l i v re q u ' i l  consacra à Ll ne tentat i ve 
d 'escalade d u  To i t  d u  Monde,  q u i  se so lda 
d 'ai l l eu rs par u n  éc hec.  C'éta i t  la  3e tentat i ve 
faite pour vai ncre l ' Everest , et vo i c i  ce que 
raconte F .S .  Smythe dans son ouvrage : 

" . . .  J e  redescenda is  vers le  cam p V I ,  q uand 
l e  hasard me fai sant reg arder  en l 'ai r ,  j 'aper­
çus 2 objets no i rs f lottant dans l e  c ie l  b leu . 
Leu r  forme éta i t  ce l l e  de  "sau c i sses d 'obser­
vat i o n " ,  sauf q ue l ' u n  d 'eux  para issai t m u n i  
de courts ai l e rons  . . .  " Smythe att r ibua cette 
observat ion  à u ne vi s ion  provoq u ée par le 
manque d 'oxygène et à la  fat i g u e ,  mal g ré le 
fait  q u ' i l  se l iv ra à p l us ieurs expér iences pour  
d éterm i ner  s ' i l s 'ag i ssai t d 'u ne hal l uc i nat i o n .  
On ret iendra de cel l es-c i q u 'e l l es n o u s  renfor­
cent dans notre conv ict ion q u ' i l  s 'ag i ssai t 
b ien d 'objets rée ls .  Deux "sau c i sses" au­
dessus de l ' Everest , c 'est peu banal . E l les  
auraient  été vues au-dessus de Francfort ou  
de  Strasbo u rg ,  on  m 'aurai t  taxé de  mauvai s 
p la isant ! 

Et mai n tenant ,  mes am i s ,  passons au 
"joyau de la couron ne" ,  un cas com me on en 
rencont re rarement  et q u i  en la i ssera p l u s  
d ' u n  rêveu r, j 'en a i  l ' i m press ion .  

Je vous  avoue f ranchement  q u i  s i  l a  per­
sonnal i té  d u  tém o i n  u n i q ue de  cette affai re 
n 'étai t pas ce q u 'e l l e est , je n 'au rai s jamai s 
osé la  présenter i c i .  Car M .  Pau l H I LL,  l 'au­
teu r de  cette observat i o n ,  n 'est pas u n  q u e l ­
c o n q u e  q u i dam à q u i  on  porte l 'attent ion  
n écessa i re l e  temps q u ' i l raconte son .h i s­
to i re , q u 'on ou b l i e  e n s u i te parce q u 'on a 
est i m é  q u ' i l  n 'éta i t  q u ' u n  a imab le  p l ai sant i n .  

M r. Pau l H I LL a term i n é, i l  y a q ue l q ues 
an n ées ,  une bri l l ante carr ière d ' i ngén ieur  en 
chef q u i  prit son terme au Centre de Rec her­
ches Lan g l ey,  à Hampto n ,  V i rg i n ie ,  orga­
n i sme q u i  t ravai l l e pour le  com pte de la 
N .A.S.A.  I l  avait  fa it  auparavant ses preuves 
dans d i fférents laborato i res affectés à 1 'av ia­
t ion  aussi  b ien  c iv i l e  q ue m i l i tai re des Etats-

. Un is .  I l  t ravai l l a ,  entre autre ,  à la  m i se au 
poi n t  du Chasse u r  Thu nderbo l t  P.  47, q u i  fut 
ut i l i sé pendant la  2e g uerre Mond ia le .  De p l u s  
i l  co l labora a u x  rec herches menées s u r  u n  
appare i l  à propu l s i o n  n uc l éai re pou r  l e  
com pte de I 'A . E .C.  

C'est  d i re s i  l e  témoi n a une carte de v i s i te 
q u i  parle en  sa faveur ,  et le  deg ré de  c réd i b i ­
l i té  q u e  l 'on  peut accorder  à s o n  témoig nage 
parai t donc t rès élevé. La i sson s  lu i  la  paro le  : 

"C'était  en  1 962 à Ham pton en  V i rg i n i e ,  par 
un après-m i d i  part ic u l i èrement  orageux (I l n 'a 
pu se souve n i r  de  la  date exacte). I l  éta it  env i ­
ron 1 6  h 00, et j 'éta is  passager  à bord d 'u ne 
voi t u re .  Nous rou l ions  s u r  Chesapeake Ave­
n ue en d i rect ion  de la baie du 'même nom q u i  
s e  t rouvait en face de  n o u s ,  la · rade d ' H am p­
ton étant u n  peu p l u s  au s u d . "  

" La p l u i e  ava i t  cessé ; l e  c i e l  commençait à 
se dégager au dessus de nous .  Mai s en face ,  
sur la  ba ie  de Chesapeake , on pouvait encore 
voi r  u ne énorme couche de n uages d ' u n  n o i r  
d 'encre .  Pourtant ,  sous cette masse charg ée 
d 'orage ,  l 'a i r éta i t  c l ai r  et l i m p ide .  Nous  
ét ions p resque arrivés à l ' i ntersect ion de La 
Sal le  Aven ue,  lo rsq u 'en jetant u n  coup d 'œ i l 
en arr ière vers la part i e  sud de  la  ha ie ,  j 'ai  tout 
de su i te repéré une sorte de  fuse lage rep let ,  
gr is  al u m i n i u m ,  auss i  g ros q u ' u n  pet i t  cargo ,  
m a i s  rappe lant davantage u n  d i r igeab le .  I l  
progressait à p e u  près sur  u n  t rajet paral lè le  à 
Chesapeake Avenue  et au chenal  des nav i res .  
I l  al la i t  dans le  même sen s  que  nous ,  para is­
sant se dép lacer à u ne v i tesse l ég èrement  
supérieure à 1 00 m i les  par  heure (ce qu i  est 
déj à  t rès au-dessus  des poss i b i l i tés de 
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pare i l s  aérostats ,  car 1 00 M p h  = 1 60 Kmh ! ) . 
Son a l t i tude éta i t  d 'env i ron 1 000 p ieds  (300 
m) .  A u n  moment don né,  a lors q u ' i l se t rouvait 
à env i ron 2 m i les de  nous, j 'a i  pu  l e  vo i r  p res­
que de  face et j 'ai nettement  d i st i n g u é  sa 
sect ion  ronde.  J 'ai tout de  s u i te été i n tr i g u é  
parce que c e  type de  d i r igeab le  a d i sparu d e  
la  rég ion dep u i s  be l l e l u rette . L e  dern ie r  à m a  
con nai ssance,  q u i  f u t  vu d a n s  c e  se� teur  
ayant été ce l u i  de mes propres e m p l oye u rs : 
q u i  d 'ai l l eu rs avait  été d étru i t  dans u n  acc i ­
d e n t  a u  so l ,  i l  y avai t  d èj à  q u e l q ues an nées . "  

"Je  l 'ai  d o n c  constam ment gardé d a n s  mon 
"col l i mateu r" ,  tout le  temps q u ' i l  est resté 
vi s i b l e .  Comme i l  a l l ai t  b ien  p l us v i te q ue 
nous et q u ' i l  nous ratt rapai t ,  je  pouvai s le  vo i r  
d e  p l u s  e n  p l u s  d i st i nctement .  A u n  moment 
donné,  je  me su is  ren d u  com pte,  non sans 
surpr ise ,  q u ' i l  n 'avai t  pas d 'ai l e ron s  stab i l i sa­
teurs n i  em pen nage de q ueue .  Sa part ie  
arri ère, en fai t ,  éta i t  i dent iq ue à sa  part i e  
avant .  J 'ai s i g na lé  cett& anomal ie  à mon 
chauffeur ,  qu i  a pu d ' u n  rap ide  coup d 'œi l en 
arr ière ,  constater q ue je  d i sa i s  vrai . "  

"Que lq ues i nstants p lus  tard , j 'ai p u  l i re 
t rès d i st i nctement su r  u n  de  ses f lancs le  
mot : GOODYEAR. J e  l 'ai  éga lement  s i g na ié à 
mon chauffeur,mai s cel u i -c i  était vrai ment  
trop accaparé par  l ' i m portance d u  t raf ic  rou­
t ie r  pour  conf i rmer  ce d étai l t rès i m portant .  
L e  m o t  éta i t  éc ri t d ' u ne man i ère p l u s  al longée 
que  l e  GOODYEA R  des vrai s aérostats pub l i ­
c i tai res de la  cél èbre f i rme ."  

" Pu i s  i l  s 'est passé q ue l q ue chose de  fan­
tast i q ue : al ors q u ' i l se t rouvai t à l 'opposé de 
La Sal le  Avenue ,  l ' ét range bal lon  a bru sq ue­
ment accél éré, en émettant des f lammèches 
d:u n  jaune pai l l e ,  cou rtes d 'abord , p u i s  
s al longeant a u  fu r  e t  à mes u re q u ' i l  p renai t  
de 

_
la  v i tesse, la issant derri ère l u i ,  u ne l égère 

tramée .  Dans  le même temps q u ' i l changeait  
de cap,  i l  pr i t  une i nc l i nai son d 'env i ron 5 o  par 
rapport à l 'horizo n ,  et nous  d épassa à u ne for­
m idab le  v i ttesse pour d i sparaît re DAN S  la  
couche de n uages n o i rs charg és d 'orage ! " 

"Je s u i s  certai n q ue cette brutale accél éra­
t ion  n 'a pas d u ré p l us de quat re secondes.  A 
l 'a ide d u  com pteur  de la voi t u re ,  nous avon s  
p u  calcu le r  la  d i stance approx i mat ive parcou­
rue par l 'eng i n  d u rant ces q uatre secondes.  1 1  
avait  commencé à accél éré tout de su i te 
après avo i r  dépassé le  secte u r  de  Frot Mon­
roe ,  lorsq u ' i l  étai t en face de La Sal le  Avenue 
et  i l  d i sparut dans  l es n uages à la  haute u r  de� 
docks de N ewport ,  affectés au stockage d u  
charbon . N o u s  avons  t rouvé c i nq m i les .  S i  
l 'accél érat ion f u t  rég u l i ère , l e  fai t de couvri r 5 
m i les en 4 secondes,  avec au d épart une 



vitesse de 1 00 m p h  correspond à une  accé lé­
rat ion de 1 00 fo i s  l a  g rav i té terrestre et une  
vi tesse d 'entrée dans  les n uages de 8 .900 
mph"  (ce q u i  en m ètres se t rad u i t  par p l u s  de 
1 4.000 km h).  

Je pense q ue vou s  devez com prendre ma in ­
tenant  pourq uo i  u n  cas  de ce type n 'aura i t  
jamais p u  être d ivu l g u é  ic i ,  s i  l e  témoi n avait  
été le  conc ierge de mon i m meub le  ! Bien s ûr, 
me d i rez-vous,  pourq uo i  Mr. H I LL a-t- i l 
atten d u  s i  lon gtem ps,  q u i nze ans en fai t ,  pour  
fai re ces révé lat i o n s  ? Tout s i m p lement  parce 
q ue lorsq u 'o n  occ u pe des fonct ions  i m por­
tantes au se i n  d ' u n  organ i sme travai l l ant pour  
la  N .A .S .A . ,  i 1 est  de bon ton de ne pas cr ier  
sur  les to i ts ce genre de nouve l l e .  Vo i r  un 
OV N I ,  c 'est déjà très mal  vu à l a  N .A.S .A. ,  sur­
tout q uand o n  y émarge .  Mais  voi r u n  OV N I  
camouf lé  e n  bal lon  Goodyear, c 'est ri squer  
de se ret rouver dans une p i èce cap i ton n ée 
pour pas mal  de tem ps ! M r. H i l l  a eu  la  
sagesse et  l a  prudence de se tai re pour  ne 
parler ,  sa retrai te pr ise ,  q ue q uand d i sparu­
rent  les contrai n tes que l u i  i m posait sa 
charge .  

4) - Les OV N IS m i n i -avions .  

Je me su is  demandé à p l us ieurs repri ses s i  
u n  te l  chapi tre pouvait s ' i n tég rer dan s cet 
art i c le .  Tout d 'abord parce q u ' i l r isque de ne 
pas être pris très au sérieux ,  d ' une part , et 
parce q u ' i l  sera assez court d 'autre part . 
Effect ivement ,. l es  cas q u e  je  sou mettrai i c i  
ne sont  pas b ien  nom breux ,  et à part l ' u n  
d 'eux ,  i l s  br i l l eront par l eu r  manque d e  
détai l s .  

Toutefo is ,  étant ori g i nai res de pays d i ffé­
rents,  j 'a i  pensé q u ' i l  éta i t  tout de même dom­
mage de les  l aisser aux o u b l i ettes , et j 'a i  pré­
féré leur  fai re prendre un peu d 'ai r. Surtout 
qu 'aucun  d 'eux ne s 'est prod u i t  aux Etats­
U n i s ,  pensez-donc ! 

Si ce "cu l ot" dont  je fai s preuve pouvait 
i nc i ter  d 'autres personnes à ag i r  de même en 
ce qu i  concerne certai n s  documents  en leur  
possess ion q u 'e l les d i ss i m u lent  i ncons idéré­
ment comme s ' i l  s 'ag i ssait  du secret de la  
p ierre p h i losophale ,  a lors je  n 'aurai pas  perd u 
mon tem ps.  Car je  sai s q u ' i l  y a q ue l q ues 
cherc h e u rs q u i  d ét i e n n e n t  d ' éto n n a n t s  
témo i g nages q u ' i l s  s e  refusent  à d i v u l g uer 
pour des raisons qui  ne peuvent  avo i r  aucune 
valeur  s i  les témo i ns  sont  j ugés créd i b les  et  
non abusés. 

Vous com prendrez aussi pourquo i  je  n 'ai 
pas i n t i tu lé  ce chapi tre dans le  m ême sty le  

que les autres.  Mais  des faux-m i n i -av ions  . . .  ça 
ne me parai ssait pas s ' im poser. Faux­
modèles-réd u its  à l a  rig ueur,  mais comme 
des " m i n i �p i l otes" ont  été également  obser­
vés, i l  m 'a fal l u  avo i r  recours à une term i no lo­
g ie  p l us engag ée .  

Le prem ier  c a s  s 'est prod u i t  e n  Norvège e n  
1 965 sans autre préc i s ion de date. L'objet a 
été �u à 1 00 m de d i stance d u  tém o i n  tout 
d 'abord ,pu is  sa prog ress ion le  f it  passer à 3m 
de la fenêtre où se tenait  l 'observateur .  Un 
bru i t  de s i ff lement  fut nettement perç u .  Le 
pet i t  appare i l ,  dont  on  ne  donne pas les  
d imens ions app rox i mat ives , fut  d éc ri t  tout  
si m p l ement comme étant u n  'av ion-nai n ' '-, 
sans gouvernai l ,  l 'extrém i té  de la  q ueue étant 
arrondie ,  l 'eng i n  ent ier  étant  totalement  n o i r . 
Un tout pet i t  p i l ote casqué fut  aperçu dans u n  
cokpi t ,  les mai n s  tenant une  sorte de vo lant .  
(21 )  
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Un objet ident ique  est s ig na lé  en 1 972 à 
Ytre-Laksevag , toujours en  N orvège .  M ême 
cou leur  et  même bru i t  de s i ff lement  perçu par 
les témoi ns .  (21 )  La même an n ée ,  mais  en  
Suède ,  d e  n o m bre u x  OVN is -m i n i -av i o n s  
furent  aperçus ,  en  forme d 'A i l e-De l ta, n otam­
ment près d 'Overkal i x .  On  en v i t  u n  jour S IX  
voler  en format i o n  à " u ne i nc royab l e  v i tesse" ,  
au-dessus d 'un  l ac ,  à 600 m de d i stance des 
témoins .  (2 1 )  

E n  1 973, ma is  cette foi s-c i a u  Danemark, u n  
OVN I-m i n i -av io"n a été observé� d ' u ne tai l l e 
est i m ée à 1 8  p ieds (5 rn 40). I l  fut  déc ri t  de 
cou leur  g r ise et m u n i  de deux ai l erons à c ha­
cun de ses cOtés. I l  passa t rès p rès d ' u ne 
automobi l i ste q u i  p ut apercevo i r  u n  p i lote 
casq ué dans le cokp i t .  Sa progress ion ,  mala­
droite,  et t rès lente,  fut  est i m ée éntre 1 2  et 20 
mph ! Aucu n  moteur, aucu ne hél ice ne  fu rent  
notés (21 ) . 

· 

F.S. R .  (23) s ig na le q ue dans un  pays scan­
d i nave, u n  OV N I -m i n i -av ion a été rem arq ué 
par 2 enfants jouant  dans la  cour d ' u ne ferme. 
Sa carl i ngue fut  est i m ée ne faisant pas p l u s  
de 3 0  e m s  de d i am ètre .  Un  pet i t  p i l ote cas­
qué fut remarqué dans le  cokp i t .  En  Fi n lande,  
on aurait s ig na lé  également le  même genre 
d ' i nc ident .  (23) 

C'est au Canada q ue s'est déro u l é  un cas 
sur lequel  j 'ai obten u  davantage de préc i ­
s ions q u e  sur  c e u x  c i tés précédemment .  

Le 1 0  octobre 1 977, I rw i n  Ham i l ton  de 
·North Vancouver et  John Lavoie  de Lang ley, 
en Colo.mbie Britan n ique ,  v i rent  vers 1 5  h 00, 
au-dessus du cOté est du Lac P inch i ,· au nord ­
ouest de Fort -St-James, une format ion de 

c u rieux e n g i n s ,  a lors q u ' i l s  d ébal la ient  l eu r  
matérie l  e n  vue d 'u n e  part i e  d e  chasse . I l s  
furent tout d 'abord a lertés par  u n  bru i t  de 
moteu r  d 'av ion . Soudai n ,  au-dessus des 
arbres,  surg i t  une  format ion de ce q u ' i l s  cru­
rent être des o ies sauvages .  Ma is  ça n 'étai t 
pas le cas .  I l  s 'ag i ssait de m i n i -jets m u n i s  
d'al les est imées d ' 1  m 50 de l o n g .  I l s  s u rvo l è­
rent le bout d u  lac en q ue l q ues secondes et 
disparurent  t rès bas , à l a  hauteur  de Moran 
Bay, s i tué à 4 ou  5 k i lomètres au-de là  des 
témoi n s .  Ceux-c i ne  p u rent  d i re exactement  
si  les eng i n s  d i sparu rent DAN S  le lac ,  ou  
dans l 'ombre de la  montag ne en  bord u re du  
lac .  Ham i l ton est i ma que la  format ion vo la i t  
entre 1 20 et 1 50 m d 'a l t i t ude,  suf f isam ment 
bas se lon lu i  pour  con stater q u ' i l  ne s 'ag i s­
sait  pas d 'av ions à réact ion  de tai l l e normal e 
progressant à p l u s  haute a l t i tude.  Le son 
perçu ressemb lai t  au bru i ssement de l 'ai r 
lorsq u ' i l  est fen d u  par des jets rap ides .  Les 
appare i l s  vola ient  "à l ' u n i sson " ,  comme " u ne 
seu le p ièce" ,  et l a  format ion  éta i t  com posée 
de 8 à 1 2  u n i tés ,  p l acées en  "pointe de 
lance" .  Ham i l ton  i ns ista s u r  l e  fa i t  q ue les  
eng i n s  non seu lement se d ép laçaient  t rès 
vite, mais q u 'effect ivement  i l s  étaient rée l l e­
ment bas, et q u ' i l réal i sa parfaitement q u ' i l  
s'ag issait b ien d 'avions m i g nat u res.  D u  reste , 
I l s  volaient  beaucoup t rop v i te pour être de 
vrai s jets se t rouvant p l u s  en hauteur .  Auc une  
chance , d 'autre part , pour  q ue ce so i t  des 
o i seaux : i l  n 'y eut  auc u n  battement d 'ai l es 
observé, et l eu r  v i tes.se al l ég u ée é l i m i ne cette 
poss i b i l i té ,  sans com pter l e  bru i t  perç u .  

· Les enquêteurs d u  g ro u pe CUFO R appri ­
rent  en outre ,  au cou rs d e  l e u r  enq uête , que  
les'· pet its appare i l s  ava ient  davantage la  
forme d 'u n  tr iang le  q ue ce l l e d ' u n  av ion à 
al les e n  del ta.  Leu r  cou leur  fut décri te 
com me cel le  d 'u n  m étal sombre .  Aucune mar­
q ue ne fut d i st i n g uée ,  ma is  l 'observat ion  fut  
trop . brève . . Seu l  l e  desso u s  ·des eng i ns fut  
aperç u .  La d i stance j u sq u 'au bout  de Moran 
Bay fut couverte en 3 ou 4 secondes,  et après 
avoi r  effectué des véri f i cat ions  sur une carte ,  
une v i tesse approx i m at ive de 4 .000 mph  fut 
trouvée ,  soit  6.400 kmh .  M ême en supposant 
une surest imat ion  al lant  du s i m p l e  au doub le ,  
cela ramène le  c h i ffre à 3.200 kmh , ce q u i  
reste t rop élevé pour  d e s  jets c lass i q ues .  
Quant à des oies sauvages . . .  m i eux vaut  ne 
pas en parler ! 

Un point q u i  ne "co l le"  pas , cependant .  Le 
bru it  perçu AVANT q ue s urg i ssent les m i n i ­
jets. I l  v a  à l 'encontre de nos l o i s  phys i q ues 
relatives à l a  v i tesse d u  son . Les témo i n s  en 
furent consc ients et mai nt i n rent  leurs al l éga­
t ions.  On peut supposer q ue le  bru i t  entend u 
était cel u i  d ' u n  prem ier  appare i l  précédent la  
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format ion ,  et q ue du fai t de sa v i tesse form i ­
dab le ,  i l  s e  trouva déjà  hors d u  c h a m p  v isue l  
des témo i n s  lo rsq ue  -ce ux-c i  .. l evèrent  les  
yeux .  I l s  ont  b ien  p réc i sé avoi r é té  a lertés par 
le  bru i t  D 'UN AV I O N ,  pas d ' une format ion de 
pl us ieu rs eng i n s .  C'est u ne exp l i cat ion  q u i  
entre dans le  cad re de NOS LO I S  P H YS I ­
QUES,  b i e n  sûr . Mai s reste à savo i r  d a n s  q ue l ­
l e s  mesures e l les  peuvent  ou ne  peuvent pas 
s'ap p l i q uer dans ces cas préc i s  ! 

CO N CLUS IONS : 

Com pte tenu  d u  séri eux  i n d i scutab le de l a  
p l u part de_  c e s  affai res rehaussé par certai ns  
cas i nvest ig ués par  des organ i smes off i c i e l s ,  
je  s u i s  o b l i g é  de recon naitre que ,  même s i  
que lq ues exe m p les c i tés peuvent vou s  para i ­
tre s ujets à caut i o n ,  i l  y a effect ivement  une  
év idente i ntent ion ,  de l a  part d ' u ne ou de p lu ­
s ieurs i n te l l i gences ét rangères à not re c iv i l i ­
sat ion ,  de dép lacer dans not re atmosphère 
des eng i n s  "camouf l és "  ou "cop i és"  s u r  
ceux dépendant de notre tech no log ie .  

· vou s  au rez noté q ue le  camouf l age ,  dans 
ces cas c i tés,  n 'est pas parfai t  e t  certai n s  
eng i n s  observés sont camouf lés de façon fort 
g ross ière .  C'est peut -être l à  l ' i n d icat ion  de 
l 'act iv i té  de PLUS I EURS tec h n i q ues déve l op­
pées,  chac u ne fai sant d u  m ieux q u 'e l le peut 
pour nous approc her le  p lus près poss i b l e  
san s  être remarq u ée,  et n 'y réuss i ssant pas 
toujou rs ou  même pas du tout .  

Toutefo is ,  nous pouvons  toujours i mag i ner  
que certai n s  y parv iennent ,  l eu r  tec h n i q ue 
étant p l u s  élaboré. Ma is  l à, ce ne serai t  p l u s  
s 'appuyer sur  d e s  FAITS ETABLIS ,  mai s  fai re 
des suppos i t ions  g rat u i tes sans g rande con­
s i stance.  

I l  ne me parait  pas sou haitab le  d 'al le r  p l us 
lo in  q ue ces que lques l i g nes .  Tout -n 'est 
qu 'apparence et d ' u n e  te l l e frag i l i té q u ' i l  
serait  b ien t rop audac i e u x  d 'al ler  a u  d e l à  des 
premières i m press ions  d 'ensem b le .  J e  lai sse 
aux c hercheurs authent i q ues le  so i n  de creu ­
ser  p l us p rofondément cet  aspect d u  phéno­
mène,  s i  toutefo i s  i ls  l e  j ugent  nécessai re . (Et  
s ' i l s  le  peuvent  !)  

Les fai ts sont exposés et chac u n  res i n ter­
prétera se lon son opt ique .  

J 'ajoute pour term i ner  q ue je  sera is  très 
heureux d 'obten i r  d 'autres i n format ions de ce 
type (avec références s i  poss i b l e) .  S ' i l se 
t rouve d 'a imables volontai res ,  q u ' i l s  ad res ­
sent  ce q u ' i l s  t rouveront  à L. D .L. N .  q u i  t rans­
mettra. Qu ' i l s  en so ient  g randement remer­
c iés à l 'avance. 

. 
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Nos lecteurs savent que des points de vues, parfois  très différents, sont publ iés dans LDLN ; c'est notre 
l igne de condu ite depu is la création de notre revue, et nous te nons à maintenir  cette ouvertu re d'esprit.  Ce­
ci, bien entendu, poù r  tou t ce qui est constru ctif et non polémique. 

De plus en p lus, i l  faut que ce soient les idées qui  s'affrontent dans nos pages, et non des hommes ; c'est 
dans le p lus  grand calme, sans passion, et sans attaques personnel les que le débat doit se situer, et il y 
gagnera à être placé su r un plan élevé . 
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observation rap·prochée 
avec effet 

A VILLENEUVE-SUR-LOT 
( LOT·ET·CARO N N E )  

E N Q U ETE sur  véh icu le et témoin  de Mme LA CANAL et M .  J .  DURAND 

Tém oin : M. NA ROEZE, 60 ans en viron 
Da te : 23 mars 19 76 vers 23 heures 
Météo : ciel nuageux 
Véhicule : fourgonne tte diésel 

L ES FA I TS 

Je ne peux pas dire ce que j 'ai  vu, je ne 
peux pas dire que j 'a i  été touché, voici ce 
qu 'il s 'e s t  passé. 

J 'éta is sur la route, comme cela m 'arrive 
souvent, et au loin j 'ai  aperçu com me une 
lueu·r de feu.  J 'ai  pens é  que c 'était un feu de 
bois (dan s  un bois) ou quelque chose comme 
ça s ur la  rou te, à droite ou à gauche, cela 
dépend où vous vous tro u vez, d 'autres fois 
c 'était au m ilieu. 

Cela se passait où ? 

A Villeneuve-sur-Lot, pas loin de Ville­
neuve. Les détours de la rou te de va ien t faire 
que je voyais la lueur tan t6t  d 'un c6té tan t6 t  
de l 'a u tre . E n  m 'approchan t j e  me disais : 
"Tiens, ce n 'e s t  pas un feu ça, puisque je 
l 'a vais presque de va n t  m oi, imm obile, en 
face, mais au loin. J 'a i  fait un appel de phare : 
code, phare, code, phare, mais je levais le 
pied de l 'accéléra teur, car je ne voyais pra ti­
quem ent  rien.  

D - Rien ! Com men t  cela ? 

R - Je ne voyais rien que la lueur qui était 
si forte qu 'elle m 'empêchait de voir quoique 
ce soit d 'au tre. Et voilà qu 'à un moment la 
fo urgonne tte s 'arrê ta, plus de lumière (le 
tém oin veut  dire que ses phares se son t 
étein ts e t  que le m o teur s 'est  arrê té.) 

D - Sans que vous n 'a yez rien fait pour 
l 'arrê ter elle s 'e s t  arrê tée s eule ? 

R - Non, je n 'ai  rien fait, je le s uppose du 
m oins .  J 'a vais m on poste en marche tou t  
s 'e s t  arrê té au m ilieu d e  la route. 
Puis, ça je sais que j 'ai  fait ce ges te, j 'ai  
ouvert la portière de la voiture, j 'ai a vancé 
mon corps sur la banquette, j 'ai  m is le pied 
gauche sur le marchepied, puis j 'ai  mis mon 
pied droit, e t  quand j 'ai  voulu descendre du 
marchepied sur la rou te je suis res té ahuri . . .  
o u i  ! je ne sentais pas l e  s o l  sous m e s  pieds, 
j 'a vais l 'impression de n 'a voir rien sous les 
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pieds,je ne sen tais pas la route. (N D L R. Ce 
n 'est  pas précis é mais il semble bien qu 'il 
soit descendu d 'après le tex te). 

0- - Vous étiez paralysé vous nous a vez 
dit ? 

R - J 'a vais ce tte masse deva n t  m oi, je ne 
peux pas dire si  elle était  à 200 m o u  à 500, çà 
ne peut pas s 'évaluer, i l  fa udrait ê tre bien fort 
pour le dire . . .  moi du m oins.  Le temps que je 
s uis res té à regarder je n 'en sais rien, mais a u  
bout d 'un moment  cette boule s 'e s t  élevée 
in sensiblemen t, sans bruit, du m oins je n 'a i  
rien entendu. 

D - Quelle couleur a vait la boule, quelle 
form e ? 

R - Elle était  blanche, très lumineuse, 
m 'empêchan t de voir a u tre chose qu 'elle, é t  le 
pourtour était rouge-orangé, indécis, comme 
fes tonn é, com m e  une sorte de halo de cha­
leur d 'été. Ça ne. scin tillait pas.  Elle faisait 3 
ou 4 m de dia m ètre sur 2 en viron. 

D - Quelle était sa forme ? 

R - La forme d 'un œuf. 

D - Couch é ou s ur sa poin te ? 

R - Non! pa s  comm e  ça . . .  debout. 

D - A lors les 3 ou 4 m c 'était la ha u teur e t  les 
2 la largeur ? 

R - H é  oui  pardi ! C 'était  m agnifique ! 
Magnifique ! 

D - La lueur éclairait-elle les arbres, le pay­
sage ? 

R - Elle était trop vive, je ne voyais rien 
d 'a u tre . A un moment  donné ce tte boule s 'e s t  
élevée insensiblem ent, p uis d e  p lus en plus 
vite, p uis elle a dispa ru derrière les n uages. 
Je l 'a i  regardée ah uri. J� m e  suis demandé 
"ma is qu 'es t-ce que c 'es t que ce b . . .  là,  mais 
qu 'es t-ce que c 'e s t  ? . J 'a vais la portière 
ouverte, le cam ion à droite, je .n 'a i  m ê m e  pas 
e u  l 'içiée de fa ire le t o u r. . .  j e  s u i s  
monté tou t  bête . . .  tou t s 'es t  allum é, j 'ai  pass é  
m a  vitesse et  je suis parti. J e  sa vais que je 



passais à Agen où je faisais le plein et discu­
tais avec le pompiste, mais ce tte nuit là,  je 
n 'avais pas besoin de parler, j 'étais vide. Le 
pompis te m 'a demandé ce que j 'a vais, si je 
n 'étais pas malade, j 'ai dit que non, que je 
n 'é tais pas plus fatigué- que d 'habitude, que 
je voulais rentrer chez moi. J 'a vais mal à la 
tête, mais peu t-ê tre es t-ce l 'en vie de fumer, je 
ne sais pas. 
Je s uis ren tré à la maison, je n 'ai pas eu envie 
de discuter a vec ma femme, je lui ai seule­
ment dit ce soir là ��il m 'est  arrivé quelque 
chose de bizarre, je te le dirais demain. " 

Le lendemain ma tin, en cassant  la croû te, 
ma pe tite fille de 3 ans es t venue. D 'habitude 
elle vient toujours s ur moi. Elle m 'a regardé, 
elle se tenait droite, et au lieu de venir vers 
moi elle a fait le tour de la table, elle m 'a 
délaissé. On a vait un chien, qui s 'est  fait 
écrasé depuis, quand il me voyait il me sau­
tait dessus comm e  la pe tite, ce jour là il m 'a 
regardé lui aussi, a mis sa queue en tre les 
jambes et est  parti. 

D - La pe tite vous a délaiss é  combien de 
temps ? 

R - Une journ ée 

D - Et le chien ? 

R - Trois jours.  En conclusion je n "ai vu que 
la lueur, je n 'ai vu ni gens, ni  pied, ni  oreille, 
mais je voudrais bien la revoir. 

Complémen ts 

Nous a vons demandé au tém oin si, en 
rem o n tant  dans le cam ion, il a vait sen ti la 
rou te sous ses p ieds. Il n 'en a pas le sou venir. 

Sa femm e  qui était là nou� a dit : "vous 
savez, il  es t changé depuis. A va n t  on l 'appe­
lait "grande gueule " mais main tena n t  il es t 
plus calme. Pour a voir vu quelque chose, il a 
vu quelque chose. " 

M. Nardèze nous a raconté que M. Poher 
était ven u  le voir pour exam iner le cam ion et 
voir s 'il n 'y trou verait pas quelque chose de 
dr61e. 

Voici c.ommen t M. Poher a vait été inform é. 
Le témoin livrait des fleurs chez un clien t (il 
est h orticulteur). La clien te faisait une remar­
que à propos d 'une belle m édaille d 'or qu 'elle 
avait à son cou. Une pers onne lui dit : � �Faites 
a tten tion de ne pas vous la faire voler si la 
chaine se cassait ". Elle a répondu que cela 
était impossible sans qu 'elle s 'en rende 
comp te. C 'est alors que M. Nardèze lui dit : 
11Pauvre dam e, s 'il vous arrive ce qu 'il vien t de 
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m 'arriver, on vous la sortira que vous ne pour­
rez rien faire pour l 'en empêcher". Là, il fait le 
récit de son a ven ture. Un clien t qui écoutait 
sans rien dire, s 'est  a vancé à la fin e t  lui a dit : 
"C 'est  sérieux ce que vous dites ? " "Et vous 
croyez qu 'on s 'amuse à in ven ter des trucs 
pareils, vous ? ". � � vous devriez le racon ter à 
une personne qui sera très in téress ée M. 
Poher. Je tra vaille a vec lui, puis-je lui  en par­
ler ?" 

Le tém oin nous dit n 'en a voir parlé qu 'à M. 
Poher en tan t  qu 'enquêteur. Il a bien discuté 
de la chose au village, a vec quelques person­
nes, mais c 'est  tou t. 

Le tém oin nous fait part ensuite des consé­
quences qui o n t  découlé de son a ven ture. Il 
désirait que cela res ta confiden tiel et secre t 
de prim e abord, mais il n 'insis ta pas par la 
suite, ca! reconnaissan t qu 'il en a vait parlé à 
plusieurs personnes , il n 'y a vait plus de 
secre t, et M. Es tieu à qui il n 'a vait pas 
demandé le secret  a racon té le fait de son 
c6té à plusieurs au tres personnes.  Enregis tré 
sur la bande magn étique M. Nardèze nous 
au torise donc à faire comme nous le dési­
rons.  

Voici donc les faits. 

Depuis le m omen t où il a vécu son a ven ture 
le tém oin a des s ortes de prém onitions.  A 
qua tre reprises, IL A VU sur la figure des gens 
qu 'ils allaien t m ourir. Et les qua tre fois ces 
personnes son t m ortes à bref délai. 

Nous demandons des précisions, il nous 
dit : "Bien, voilà un exemple : à  un mariage je 
rencon tre un parent et je dis qu 'il en a pris un 
coup celui là, il e s t  fou tu. Pourta n t  il n 'a vait 
rien de spécial aux yeux des autres.  Quelque 
temps après on m 'in forme que le parent en 
ques tion est m ort subitement ". 

Nous a vons demandé des détails sur la 
na ture de ces qua tre m orts : violente maladie 
ou encore acciden t. M. Nardèze n ous a 
répondu : "Plus tard, on verra, ça me fout  la 
trouille ! "  

Il nous a dit qu 'il nous préviendra s i  cela 
devait recomm encer. De toutes façon s  nous 
res tons en con tact  a vec lui, il es t facile de le 
voir puisqu 'il vend des fleurs .  

Nous a vons é t é  reçu a vec u n e  grande ama­
bilité. Il  a laissé son camion en cours de char­
gemen t pour nous recevoir. 

Sa femme e t  son gendre égalemen t nous 
ont confirm é que depuis ce tte nuit là il a vait 
changé énorm émen t. C 'es t à ce m oment là 

que Mme Nardèze nous a dit en rian t. ce que 
je racon te plus haut, à savoir qu 'a u trefois · on 
disait de lui que c 'était une ''grande gueule� Le 
tém oin est  encore ém u lorsqu 'il reparle de 
son a ven ture e t  surto u t  de la sensa tion de ne 
plus reposer sur rien en descenda n t  de son 
camion e t  il esp ère re voir cette chose. 

Commentaires de F. Lagarde 

Sustentation.  

Il es t toujours possible de gloser sur la sen­
sa tion qu 'a eu le  tém oin de ne reposer sur 
rien en essaya n t  de mettre pied à terre e t  
d 'a ttribuer cette sensa tion à u n e  illusion. On 
doit cependant reconnaitre honnêtemen t que 
ce phénomène n 'e s t  pas unique dans les 
annales de l 'ufologie. Dans le ca talogue de J. 
Vallée citons par exemple le fait suiva n t  paru 
sous le n o  2 72 sur L D L N  n o  1 03, fait confirm é 
par une con tre-enquête auprès du tém oin par 
M. DEL PHIEUX et publiée dans L DL N. 

M. Guy Puyfourca t, 22 ans, qui re venait des 
champs, conduisan t une jum ent  par la bride, 
fu t surpris de con s ta ter que l 'animal était ner­
veux. Emergeant du bas c6té de la route, un 
obje t gris, d 'en viron 1,5 m de dia m ètre les sur­
vola, la jument s 'éleva à une hauteur de 3 m e t 
le tém oin dû t lâcher la bride. Puis l 'animal 
tomba comme une masse e t  fu t incapable de 
se mouvoir pendant 1 0  m inutes . . .  e tc . . .  

S i  dans le premier cas o n  peut refuser le 
fait en le me tta n t  s ur le comp te d 'une illusion 
du tém oin, pour le cas qui est arrivé à Cier-de­
Rivière il faudrait accuser le tém oin de men­
songe, mensonge main ten u 20 ans après . . .  Je 
pense que le plus sage est d 'accep ter les 
faits tels qu 'ils son t, sans quoi on risque fort 
de passer à c6té de la réalité. 

Prémonit ion.  

I l  est  certain que le tém oin a s ubi un trau­
matism e au m oment de son observa tion. La 
modifica tion de son comportemen t es t cons­
ta tée par ses proches, il y a quelque chose de 
changé en lui. C 'e s t  la thèse que n ous a vons 
toujours soutenue e t  don t  on re trouve l 'équi­
valen t dans main ts récits de rencon tre a vec le 
phénomène. C 'est  quelquefois la peur qui 
provoque des troubles a u  tém oin, mais ici 
nous a vons en même temps un phénom ène 
de susten ta tion qui a u toriserait à penser que 
c 'es t l 'ac tion directe du ph énom ène qui a pro­
voqué la modifica tion du psychisme. 

Les cas de personnes aya n t  des facultés 
de prémonitions son t encore assez nom ­
breux. Je connais au moins un témoin direct, 
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qui m e  touche de près, qui a connu parfaite­
m e n t  une de ces personnes capab les de voir 
e t  de prévoir, preuves à l 'appui. Dan s  ce cas 
précis ce tte fac_ulté semblerait h éréditaire. · La 
fille de ce tte personne, âgée de 1 7  ans ,avait 
elle aussi la m êm e  faculté. On es t conduit à . 
penser qu 'il es t bien possible que par acci­
den t, a c tion du ph énomène, le témoin ait 
acquis ce tte faculté. 

Ce q ue Mme Lacanal ne dit pas dans son 
enquête c 'est  que le tém oin es t un homme 
simple, pris par son m étier e t  son commerce 
qu 'il gère parfaitemen t. Ce n 'e s t  ni un le ttré ni 
un érudit, i l  a appris à lire tou t  seul, e t  de ·ce 
fait il lui manque certains m o yens d 'expres­
sion pour expliquer ce qu 'il a vu e t  ressen ti. 
L 'enquête a u tilisé les m ots exacts don t il 
s 'es t servi pour s 'expliquer, on s 'en aperçoit 
bien d 'ailleurs. 

A propos du fait qu 'il rela te s ur la sensa tion 
de ne pas a voir sen ti le sol sous ses pieds, 
Mme Lacanal lui demandait : "Que pensez­
vous que cela soit 1'11 répond : 11Hé je ne sais 
pas, c 'est  qu 'il n 'y était  pas ! "  Oui, mais 
encore ? 
��S 'il n 'y était pas, c 'est  qu 'il é taft plus bas ! 
Pardi ! vous en a vez de bonnes vous, s 'il n 'y 
était pas c 'est  qu 'il était ailleurs et que j 'étais 
peut-être suspendu ". 

Etre suspendu est  sans dou te le m o t  jus te. 

Dr61es de facultés que possède le phéno­
m ène, e t  qui semble bien dépasser celles 
d 'un simple phénomène physique. • 

Double att i tude de la petite f i l le et du chien. 

Tous deux ne semblent  pas "reconnaitre " 
le tém oin, en dépit du fait qu 'il es t physique­
men t  le même. On pourrait en inférer qu 'un 
changem ent de psychisme a été perçu par la 
sensibilité de la petite fille et que le chien n 'y 
es t pas indifférent. On peut en tirer que le 
psychisme fait partie non seulem en t  de la 
personnalité mais qu 'il s 'exprime ex térieure­
men t  et qu 'il peut ê tre perçu.  Il y a des consé­
quences à en tirer e t  à exploiter, notammen t 
_quand les animaux s 'agiten t en présence du 
phénomène : es t-ce · seulemen t la présence 
physique qui les fait s 'agiter ou bien la pré­
sence (ou l 'en vironnemen t) d 'un psychisme 
étranger dans leur domaine ? 

F. L .  
• 

• • 



4 enqu.êtes de M.  DAR N A U DG U I LH E M  

Note . Les enquêtes concernant Carsac -A i l lac et 
Be lvès, dont le journa l  «Su d -Ouest » s'est fa it  l 'écho,  
n 'o nt p u  fa ire l 'objet d 'enquête ma lgré notre dép lace­
ment sur les l ieux . I l  sem ble bien que leur bon ne fo i 
est certa i ne et qu ' i l s  ont b ien été les témo i n s  d 'u n  
p hénomène hors d u  commu n .  I l  y a e u  u n  au tre té­
moin  à Vitrac, le même jour,  que nous n 'avo ns pas 

pu contacter ma i s  que nous savons sér ieu x .  

SAR LAT, l e  2 1 -2-78 à 2 0  h 5 5  
Ple ine l u ne le  23-2-78 
Témo in : Mme Chr ist iane G I L LE T  
Age : l a soixanta ine 

Les faits . 

Mon mar i  et mo i étions ass i!".  dans la sa l l e  de séjour,  
regardant la  té lévis io n .  Tout .'3 coup ,  mon regard est 
att i ré par une forte l u m i nosité écla irant la campagne 
toute proche .  Je me précip ite à la  fenêtre et me trou ­
ve en prése nce d'un objet énorme q u i ,  venant de la 
d irecti o n  ESE , semble se d i r iger lentement vers le 
N NW.  M a is a lors qu ' i l  arr ive presque à la  l i m ite de 
mon champ de v is io n ,  sur la  gauche,  à 200 rn peut­
être, je le  vois  descendre l ittéra lement vers l e  sol q u i  
sem ble l 'avo i r  absorbé car, instantanément, p l u s  r i en . 

Sa forme m'a fait penser à u n  ba l l o n  d ir i geable . 
Quant à ses cou leu rs, sa l u m i n osité , c 'éta it q uelq ue 
chose de formi dable ,  d 'incroyable ! . . . . . .  La q ueue ? 
des d iamants bla ncs . . .  sc i nt i l lants . . .  de l 'a rgent v if ! 
L'objet lu i-même éta it de cou leur rouge-orange . A l 'a ­
vant des fa isceaux lumi neux de même cou leur ,  d ' i n ­
tensité égale  qu i bien q u e  d ist i ncts formaient avec 
l 'objet un tout éclatant de l u m i ère . 

La l u m i n osité éta it te l l e  que je su is restée éb lou ie 
quelques temps encore après cette appar it ion,  relati ­
vement cou rte , mais qui ne peut être comparée à 
quelque chose de connu su r notre p lanète . 

Les questions 

Demande . Com bien de tem ps a duré votre obser ­
vat ion ? 
Réponse . E nv i ron  10 à 1 5  secondes. 

D. - Quel  temps faisa it- i l ? 
R .  - Le c ie l ,  je crois,  éta it c la i r  ou peu n u ageu x .  

O . - L'objet émetta it - i l  u n  bru it ? 
R .  - Non,  i l  se déplaça it  sans bru i t .  

D . - Avez-vous, une idée sur l a  hauteu r  d e  s a  trajec­
toire ? 

R .  - Voyez-vous, là -bas, les arbres q u i  se trouvent 

près de la  ma ison ? Et b ien i l  est passé j u ste au-dessu s.  

Je  ne peu x pas vous d ire à quel le h au teu r i l  se trou­

va it  l à  en face de mo i .  

2 2  

D .  - Vous a-t-i l paru gros ? Avez vous v u  n ettement 
ses contours ? 
R .  - E norme Monsieur ! il m'a paru . Ses contours 
n 'éta ient pas nets, pensez donc avec u ne te l l e  l u m i ­
nosité ! . . .  

O .  - L a  ,t�ueue éta it-e l l e  p l u s  o u  m o i n s  longue que 
l 'objet ? 
R .  - Je r isque d 'être i mpréc ise . . . . . . . .  j ' a i  te l le -
ment  été éblou ie ! 

D .  - Et votre mar i ,  comment se fa it - i l  q u ' i l  n 'a it r ien 
vu , .a lors qu ' i l  éta i t  à vos côtés ? 
R .  - . Voyez ! I l  éta it là dans le fauteu i l ,  à l 'ang le de la  
p ièce, regardant la  té lé, de sorte qu' i l  ne  pouva it r ien 
voir  de ce qu i se  passa it à l 'extér ieu r .  Mo i ,  j 'éta is 
i nsta l lée près de la fenêtre , et en face d 'e l le ; vo i là  
tout s implement l 'exp l ication .  

O . - Vous n e  l 'avez pas appe lé ? 
R .  - J 'ai poussé u n  grand cri . I l  s'est demandé ce 
q u ' i l  m'arr ivait . Le tem ps de réag ir  et de se déplacer 
vers la  fenêtre ( 1  0 à 15 secondes) il n 'y avait p lus  r ien 
à vo i r  . Sous l 'empr ise d 'une bel le émotion, croyez 
mo i ,  je n 'a i  pu que l u i  raconter ma brève rencontre 
avec l ' i ncroyable . 

L'environnement 

Cette observat ion a eu l i eu à l a  sortie de Sarlat . 
D ' u ne r ichesse h istor ique incontestable la v i l l e  a su 
conserver dans son i ntégrité le nom bre et la beauté de 
ses m a isons goth iques et de ses charmants hôte l s  de la  
R ena issance . · 

I l  y a dans Sarlat et ses environs de nombreuses 
sources anod i nes . E ntre St Cypr ien et l e  Buque,  u ne 
Chape l l e  fut édif iée près d 'une source sur les l ieux 
d 'u ne « a ppar it ion de la  V ierge » à une f i l l êtte de 1 2  
ans q u i  gardait ses moutons. I l  y a d e  ce l à  u ne centa i ­
ne d 'années . O n  y f a i t  un pé ler i nage an nuel . BA V I C  
est très près d e  cet endro i t .  

COMME NTAI R ES 

Nous s ituons l es d imensions de l 'objet e ntre 4 x 8 
et 6 x 1 2  mètres, à u ne d istance de 200 m très proba­
ble . La h auteur au dro i t  des  arbres et su r l 'h ab itat ion,  
située près de l a  trajecto i re est  de 1 5  à 20 rn .  

La queue de l 'objet a fortement im press ionné le 
témo i n .  E l l e n 'a pu trouver vra iment les mots capables 
de nous approcher de la beauté fasc i nante de cet 
étrange bouquet de l u m ières éti ncelantes. Voir  un te l 
phénomène se d i r iger vers le sol et y d isparaître i ns­
ta ntanément a de quoi  nou r r i r  l ' imaginat ion . 

Ce témoin  est très honorablement connu à Sarlat 
et dans le département par ses oeuvres p h i la nth ropi ­
ques .  D ' u ne extrême gent i l l esse e l le  est fort sy mpa­
th ique.  Nous avons beaucoup appréc ié sa franch ise . 

E l l e l i t  beaucoup et surtout des ouvrages su r les 
OVN 1 .  Au moment de l 'appar it ion du phénomène e l l e  
regarda it une émiss ion su r le Tr iangle des  Bermu des . 
Son époux nous a donné conf i rmation de son excla­
mation de su rpr ise . I l  ne doute pas des fa its et nous 
l e  su iv ons bien volont iers . 

NDLR 

St Cyprien est à 2 km au S E  de BA V I C .  Le l i eu d i t  
la  Chapel l e  à 500 rn au NW.  Les  Eyz ies à prox im ité à 
5 km au NW, toujou rs de BA V I C .  Le témoin  demeure 
à la sort ie N .  NW de Sarlat,  St Cypr ien est à l 'ouest,  
à 1 4  km e nv i ron ,  près de la Dordogne.  N ous n 'avons 
pas d 'autres i nformations sur les c i rconstances de 
cette apparit ion de l a  V ierge près de BA V I C .  

CO R N I L LE le  2 1 .2 .78 à 2 1 h 1 5 
Témo in  : LAG R A N G E  Chr istophe 1 8  ans étud iant 
Observat ion de son dom ic i l e  à Pe l i l ley ( C ne de 
Trél issac) . 

LES F A ITS 

I l  éta it env i ron  2 1  h 1 5, quand je décida is d 'a l ler  
faire u n  tour au jard i n .  Je  vena is  à pei ne de refermer 
Ja porte de l a  ma iso n ,  ouvrant su r la départem enta le 8,  
quand j'aperçus souda in  en face de moi ,  venant du 
N E ,  un objet arrondi de cou leu r blanche, se dép laçant 
à vitesse lente et à fa i ble a lt itude . A l 'arr ière ,  une 
queue, lo ngue d'une v ingta ine de mètres de cou leu r 
jau ne, ressemblant à un gaz d 'échappement . Aucu n 
bru it . I l  est passé là , juste au -dessus des arbres su r l e  
coteau . J 'a i  pu remarquer q u ' i l  n 'avait pas  les con­
tours nets et j 'ai  eu l ' im press ion qu ' i l  p rojetait autour  
de lu i  comme de petites f lammes b lanches . A la  réfle­
x ion  je me demande s i  ce n 'éta it pas un effet de sc i n ­
t i l lement de l 'objet . La lum ière éta it  v ive, b i e n  que 
non é blou issante . 

Dans le s i l ence de la nu it,  devant une te l l e  appar i ­
tio n ,  j ' a i  éprouvé u ne i ndéf in issable sensat io n .  J 'avais 
appelé ma mère qui,  ma lheureusement, ne s 'est pas 
dép lacée . 

Une remarque pour term i ner : les ch iens des v i l l a ­
ges d'a lentour ont aboyé pendant e t  après l e  passage 
de ce cu rieux phénomène . 
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COMME NTA I R ES 

Ce dernier po i nt nous a été conf i rmé par des per­
sonnes habitant des hameaux s itués sous ou près de la 
trajecto i re .  Ce la  nous i nd ique que l 'appréc iat ion de 
d i stance donnée par le tém o i n ,  a ins i  que l a  trajectoi re 
est proche de la réa l ité .  

L e  jeune homme est d 'exce l l ente fam i l le h onora­
blement connue. I l  est sér ieux et s incère . Nous n 'émet­
tons aucu n doute su r ses d i res . I l  rev int  effrayé nous 
a déc laré sa mère qui  l u i  demanda : « Mais  que t 'a rr ive­
t- i l  ?» 

'D 'après le  gon iomètre, le  d iamètre de l 'objet est 
évalué de 6 à 7 m ètres, l 'a l t i tude de 15 à 20 mètres .  
La longueu r de l a  queue à 20 m .  

L'o bservation n'a duré que 5 secondes e nv i ro n ,  
peut-être u n  peu p lus .  

Le  témo i n  est forme l ,  i l  n 'y a pas  de confus ion avec 
un phénomène céleste ou atmosphér ique . 

A la même heu re, 2 1  h 1 5  a eu l ieu l 'observat ion de 
Me l l e  Bernadette A N O R  l E U  (enquête non fourn ie)  
rou lant en voitu re entre Carsac et A i l lac,  avec u n  ca­
marade . I l s ont aperçu dans le c ie l , une bou le  verte et 
bla nche cur ieusement rel iée à une autre pet ite sphère 
par u ne sorte de tra înée rouge-orange . 

MA R E U I L S U R  B E L LE .  le 2 1 .2 .78 .  à 06 h 50 
Témo i n  : M .X (anonymat dem andé)  âgé de l a  ci n ­
quanta i n e .  
So l e i l  non levé . Temps c la i r ,  p a s  d e  vent.  

L E S  F A I TS 

J 'éta is arr ivé p lace de la Poste pou r prendre mon 
trava i l ,  et i l  deva it  être à ce moment 6 h 50 . J 'atten ­
da is 7 heures.  Tout à coup,  surgit l ittéra lement devant 
mo i ,  de derr ière l 'u ne des m a isons 'près de l a  poste , 
assez haut, u ne bou l e  rouge -orange, p lutôt orange , 
avec une queue de la même aou leur ,  q u i  se d i r ige à 
très grande v itesse côté NW. Lorsq u 'e l le m'est appa­
ru e el le devait ven ir  du sud .  Ce la a été très v ite et je 
ne pense pas l 'avo i r  vue plus d 'u ne m i nute avant 
qu'e l l e  ne d ispara isse derr ière l es a rbres .  

Les questions 

Jemande.  - Avez -vous entendu du bru it  ? 
Réponse . - Non R ie n .  Le s i l ence 

D .  - La bou le éta it ronde ? 
R .  - Ou i . . . . .  enfi n . . .  je ne voya is pas très b ien le 
tou r  car el le éta it très bri l la nte et o n  a u ra it d it q u 'a u ­
tou r i l  y avait comme d e s  petites f l ammes ; çà n e  fa i ­
sa it pas un rond n et .  

D .  - Vous avez d it q u e  le so le i l  n 'éta it pas levé, ma i s  
faisa it - i l  c la i r  ? 
R .  - Ou i .  



o .  - Pensez-vous que le so l e i l  éc l a i ra i t  déjà le phé­
nomène ?  
R .  - Certa inement . I l  éta i t  d 'après mo i à 2 o u  3 km 
d e  haut,  l e  sole i l  deva i t  l 'écla i rer . 

O .  - A que l l e  d i stance est- i l  passé du bou rg de Ma­
reu i l  ? 
R .  - E ntre 1 km 5 et 2 km . 

0 .  - Avez-vous u n e  i dée d e  la g rosseur  ? . . 

R .  - Vous voyez la cuvette dans l 'év ier  ? çà fa 1sa 1t 

b ie n  l a  valeur d u  fond 20 ou 2 5  cm . 

D .  - La q ueue étiat lo ngue ? 
R .  - O u i .  Çà faisa it  long derr ière . Combien  ? je n e  
peu x p a s  l e  d i re exactement .  

0.  - Etait -e l l e  l iée d i rectement avec la bou le  ou Y 
ava it - i l  u n  i nterva l l e  ? 
R .  - N o n ,  pas du tout, çà faisa it  corps . 

0 .  - E t i ez-vous seu l su r la p lace à ce moment là ? 
R .  - A cette heure là , ou i .  R emarquez que  dans le  
loca l  que  vous voy iez de l 'autre côté d e  l a  rue i l  Y 
avait M . X .  Je n 'a i  pas songé à l 'appe ler . 

C OMME NTA I R ES 

Nous cons idérons ce témo ignage comme étant  
d igne de fo i .  Pas  év ident toutefo is q u ' i l  so it l 'expres­
s ion  r igou reuse d u  phénomène,  comme su r l 'éva lua­
t ion  de la grosseur de l 'o bjet . Malgré l e  go n iomètre , 
nous avons re l evé p lus ieu rs var iantes . N o u s  p re ndro ns 
un d iamètre moyen se s ituant entre 1 5  à 2 5  m ,  s i  
toutefo i s  les  d istances et a lt itude sont bonnes. Le té­
moin est très observateur ,  et nous est imons  que s ' i l  Y 
a erreu r de sa part sur  ces d eù x  po ints ,  e l l e  n 'est pas 
excess ive . 

Toute confus ion avec u n  av ion nou s paraît peu 
pro babl e .  Le témo i n  a hab ité près des terra i n s  d 'av ia ­
t ion d u  Bourget et ensu ite à Mér ignac après un serv i ­
c e  m i l i ta i re à l a  base de Cognac . 

La gendarmer ie  de Mareu i l -su r -Be l le  a recu e i l l i  ce 
témoignage . 

Nous  n'ajouterons r ien  à cette observat i o n ,  s i m­
p lement nous s ignalerons qu 'à 6 5  

_
km . au Sud ,  à l

_
a 

mêine heure,  à B E R G E R AC, u n  tem o 1 n  nous  a fa it  
u ne descr ipt ion semblab le  d 'une bou le rouge -o range , 
avec queue de même cou leur ,  dont la tra�ecto ire éta it 
auss i  SSE ,  N NW en  n 'émettant aucu n b ru it .  

Cette trajecto i re est  sens ib lement para l l è le  à l 'a n ­
t ic l ina l  Neuv ic- Nou leydier ja lonné p a r  d e s  fa i l les  à 
fa i b le  rejet . 

1 L faut signa ler ,  pou r  toutes les o bservat ions q u i  
p récédent, q u e  l a  descr ipt ion des objets a été d if­
férente d�ns chaque cas . 

N D L R  

Merc i  à
. 
M .  D A R N A U D G H U I  L E M  pour ces exce l ­

l entes e nquêtes .  

1 1  ne fa i t  aucu n doute q u e  tou s  les  témo i n s  c ités 
ont observé dans le c i e l ,  dans  l a  jou rnée du 2 1 .2 .78 l e  
passage d'objets l u m i neux,  en Dord ogn e .  C e  2 1  fé ­
vr ie r  nous avons relevé d 'autres tém o ignages à Troyes 
( 1 0) éga lement  à 2 1  h, à Beauti ran (33) à 20 h 57,  à 
Bordères ( 6 5) à 2 1  h 1 0 , à Trapes ( 78) à 20 h 55 .  

I l  est  aventureux de t itrer « O V N  1 tous az i m u ts »  
comme l e  fa it  le  journa l  du S O  q uand r ien ne  v ient 
j u st i f ier  cette appe l lat ion dont o n  abuse trop souvent . 
On constate que pou r  toutes ces observat ions, i l  s 'ag i t  
d 'objets qu i s e  dép lacent et qu i s e  dép l acent tous 
d 'est en  ouest approx imat ivement, ou SSE N NW .  I l  y 
a là u ne constante qu i apparaît, i l s  sont  tous su i v i s  
d 'u ne queu e l u m i neuse . S i  n o u s  reportons les  l i eux 
su r u ne carte (vo i r  croqu is )  o n  s'aperçoit  d �u ne autre 
particu lar i té : i ls  sont tous a l ignés sur u ne trajecto i re 
SE N W .  On ignore la d i stance où l 'objet aura it  été vu 
à Bergerac et  à Be lvès, l ieux re l evés su r l e  rapport 
d 'enquête et le  jou rna l . 

O n  peut penser  q u ' i l  s'ag i t  d 'objets en combust io n .  
A part i r  d e  cette hypothèse o n  a l e  cho ix  e ntre des 
météor ites ou l a  chute d 'objets sate l l i sés .  On ne  re­
l ève d es bo l ides très l ents qu 'entre l e  5 et l e  1 0  févr ier  
et  des rap ides entre l e  1 0  et le 1 2  mars . N ou s  n 'en  
avons  pas  trouvé entre ces  deux pér iodes . Dans  t 'hy­
pothèse d 'objets e n  combust ion reste donc ce l l e  de 
débris de sate l l it� rentrant dans l ' atmosphère . 

Si l 'hypothèse d 'OVN 1 n 'est pas t�ta lement à reje­
ter, i l  fau t  bien constater que dans l 'ensem b l e  de tQU ­
tes les  observat ions  enregistrées, a i ns i  que dans ces 
enquêtes, r ien  dans le comportement ne  v ie nt j u süf ier  
cette hypothèse . 
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DO R DOG N E  ( su ite) 

E nv i rons d e  ST CASS I E N  août 1 97 7  
Tém o i ns Mme X ( l a  quaranta ine )  e t  s o n  f i l s  1 5  a n s .  
C i e l  c l a i r  et éto i l é ,  p a s  de vent.  

1 o o bservat i o n .  
I l  é ta it  e nv iron 1 h du mat i n .  Ne  me sentant p a s  très 
b ien  j e  me su is  l evée et su is  sort i e  pour prendre un bo l 
d 'a i r .  Presque  en face de mo i ,  su r la co l l i ne  entre les  
arbres, j 'aperço is  u ne l u m ière rouge dont l 'éc la i rage 
me fa it  penser à u n e  l u mi ère de grange . O r  i l  n 'y a pas 
d 'hab itat i o n .  Cette lum ière ne m'a semblé  ni très 
haute ni très lo inta i n e .  Je n 'a i  entendu aucu n b ru it 
après l 'avo i r  observée peut-être que lques m i nutes. E l l e  
ne bougea it  pas, e t  lorsque je  su is rentrée e l l e  y éta it 
encore . Je n 'a i  r i en  d it .  

2° o bservat ion ( le l endema i n )  M me X e t  so n f i l s .  

I l  éta it env i ron 2 3  h 4 5 .  La fenêtre d e  la  cham b re 
éta it ouverte et la l u m i ère a l l u mée . La porte v it rée 
de l ' a rmo i re  éta it ouverte . C'est à cause d 'e l l e  que j 'a i 
aperçu la chose . Je v i s  en effet dans  la g lace le ref let 
d 'u ne étrange lum iè re rouge . Je me retourne  vers la  
fenêtre et j 'aperço is  au dehors cet o bjet stabi l i sé . Une 
cra inte form idable  s'empare de moi ,  et j 'appe l l e  mon 
f i l s .  Nous nous avançons vers la fenêtre , non sans 
avo i r  éte i nt la  l u m ière . 

Nous  nous trouvons presque en face d 'u n  objet 
rouge-qrange ayant la forme d 'un  sac de ·b lé ,  sans  
grande l u m i n os ité . 

Pu is  i l  a semb lé se rapprocher en p renant l a  forme 
d ' u n  ba l lo n  de rugby . M a is a lors ,  au cou rs de cette 
transformat ion ,  la l u m i nosité est d evenue te l l ement 
vtve qu 'e l l e  éta it i nsoutenab le . 

Çà a du ré que lques seco ndes, pu is  e l l e  s'est l ente­
ment atté nuée, pendant qu 'e l l e  prenait une autre 
forme , ce l le  d 'un  har icot . 

E nf i n  sa ta i l l e  a d i m i nué progress ivement pour 
deven i r  u ne petite bou le  l u m i n euse ,  toujours de la  
même cou leur ,  pour d ispara ître ensu ite d 'u n  seu l  
cou p .  

3° observat i o n .  Mme X seu l e  . ( le su r lendema i n )  

N e  s e  rappe l l e  p l u s  l 'heure .  D e u x  bou les, pas très 
arrond ies, sont aperçues au même endro it l ' une  après 
l 'autre,  et se sont man ifestées que lques secondes dans  
un cur ieux ba l l et, l 'u ne se  d i r igeant vers  le so l a lors 
que l 'autre sem bla i t  en reven i r .  J 'a i  eu l ' impress ion 
que  le  c ie l  resta it  rouge auto u r  de leu r po int  après 
leur d ispar i t ion . E l les  monta ient toutes deux à la  
même hauteur ,  et leur  grosseu r éta i t ,  me semb le-t - i l  
l a  même que  pour  cel l e  de la  v e i l l e .  
Demande ; - A q u e l l e  d istance est imez vous le 20 
phénomène ? 
R éponse ; - Personne l l ement je n 'a i  pas eu l ' i m p res­
sion q u ' i l s  éta ient très près de nous. Mon f i l s  a ressen­
t i  l e  contra i re ,  peut-être 500m d 'après l u i .  Lorsque ça 
s'est transformé en u ne pet ite bou le ,  en  d ispara issant' 
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là  ou i ! j 'a i  eu la sensat ion comme s i  ça s 'éta it rappro­
ché p l u s  près . 
o·. - Le phénomène a-t- i l  eu toujou rs l a  même gros­
seur e n  changeant de forme ? · 

R . - O u i  tout au mo ins  i l  nous a sem b l é .  
D .  - Sa cou leur  éta i t  rouge ? 
R .  - Non pas rouge abso l u ment,  u n  rouge orangé . 
O .  - Avez-vous entendu un bru i t  que lconque ? 
R . - N o n .  

COMM E NTA I R ES 

Ces personnes ont b ien vou l u  nous recevo i r  et nous 
re l ater br ièvement les  faits .  M a l heureusement, le  jour 
de notre v i s ite,  e l les ne pouvaient nous consent i r  que 
peu de temps, et nous n 'avons pas pu les  revo i r  avant 
q u 'e l l es ne  repartent .  

M m e  X est  u ne personne sér ieu se qui  nous a paru 
foncièrement s i ncère . Dame mér itante ,  évo luée,_ in ­
te l l igente . O n  s ' i nterroge autour d 'e l l e  et de son f i l s  
depu i s  l e u r  observat ion . 

N D  L A  nou s ret iendrons u n e  remarque cur ieuse de 
Mme X : c'est au moment où , transformé e n  pet ite 
bou le ,  et où i l  a l la it d isparaître , q ue l e  p hénomène a 
été ressent i  comme p l u s  proche par Mme X .  

Collaborez a u  réseau de 
détection magnétigue . . .  

un dé�ee�eur 
11ous le perme� ... 

I l  est équ i pé des com posants les p lus  modernes ce 
qu i l u i  assure u ne f i abi l i té except ion nel l e .  Un voyant 
l u m ineux permet u ne or ientat ion fac i l e . 

Pr ix  monté (avec coffret p last ique 1 50 x 80 x 
50 m m )  1 93 F .  

P r i x  e n  K (t ( sans coff ret ) 1 4 1 ,00 F .  

R èg lement à l a  com mande : port e t  emba l l age 
14 F .  

E nvoi  contre-rem bou rsement : ajouter 7,00 F .  

Adressez vos com mandes à : R A D I O  M .  J .  
1 9, rue C l aude Bernard 75005 PA R IS .  

" A LA R EC H E RC H E  D ES O VN I "  

pa r  J .  SCO R N AU X et ch . P I E NS 

F R ANCO 20 F rs 

E N  V E NTE : L I B R A I R I E  
SCH RAC K  (Serv ice Spéc ia l  L D L N )  
43400 LE C H AM BON - S/ LG NON 



En Espagne, PRES DE G ERENA 
(vo i r  d essin couvertu re> 

Rapport et dessins : Antonio MOYA CERPA - Transmis par 1. DARNAUDE 

U N E  T E R R I BLE N U I T  PA R L E S  MANŒ UVR ES 

D ' U N  O VN I .  

E N  R ES U M E  : 

Un samed i de la m i -août 1 973,  vers 3 heu res et 
dem i e  du mat i n ,  sept paysans  chargées de l ' i r r igat ion 
d 'un  champ d e  cotonn iers ont été su rpr is  par l 'appar i ­
t ion d'u n grand objet non ident if ié  qu i les a su rvolé 
en rase-mottes à p l u sieu rs repr i ses .  Les tém o i n s  ont 
dû se jeter  à terre, dans l a  boue,  pendant que  l 'objet 
passa it  à que lques cent i m ètres d'eux ,  frô lant les p lan­
tes  de coto n n i e r .  

L'ov n i  avait la  forme c lass ique d 'une assiette à l ' en­
vers et i l  mesu ra i t  que lques 35 mètres de d i amètre 
d'après l es est i mat ions  du témoin  i nterv iewé . 

I l  répandait  u ne lum ière blanche aveug l ante q u i  
i l l u m ina i t  largement toute la  zone, e t  u n  bru i t  sembla ­
b le  à cel u i  produ i t  par  les av ions à réact ion a été per­
çu , bien que son i ntens ité ait été beaucou p  moins  
importa nte .  Chaque  fo is  qu ' i l  s 'éleva it ,  une  bru me 
b lanche ento u ra it  les l ieux ,  empêchant les témoins 
d 'apercevo i r  les éto i l es, ma i s  ce phénomène d ispara is­
sa it  au bout de que lques i n stants .  

Lo rs du dern ier  passage de l 'objet, u n  des témoins  
a cru  que l 'engi n a l l a i t  écraser l ' u n  de ses camarades 
q u i  se trouva i t  p lus  l o i n ,  te l l ement i l vo la i t  bas . 

Cet inc ident s'est dérou lé à 3,5 k i l omètres à l 'est 
de Géré na,  prov i nce de Sév i l l e ,  au sud de l ' E spagne .  

E nq uêteu rs : Joaqu i n  Mateos Nogales, Manue l  F i l  po 
Cabana, G lor ia  And reu de los Santos, Anto n io Moya 
Cerpa . 

V I ENT D E  PARA ITR E : 

- L E S  APPA R ITI ONS D'H U M ANO I D ES ­
par E r i c  Z U R C H E R  

U n  ouvrage d igne d 'un  v i f  intérêt 
202 cas de rencontres rapprochées 

- tr:ès nombreuses stat i st iques 

E N  V E NTE : LIBRA I R I E  SCH R ACK 
(Service Spécial LDLN ) 

43400 C H AMBON S .LIGNON 
F R ANCO : 56 F 
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VILLA VERDE DEL R IO <Sévi l le>. Espagne 
Enquête d 'Antonio MOYA CE RPA - Transmis par 1 .  DAR NAUDE 

Les observat ions  que  nous vous présentons c i ­
après o n t  la  chance d 'avo i r  été fa i tes p a r  un  groupe 
de personnes intéressées par le m ystère des O V N  1 ,  
qu i s e  trouvaient l a  nu it  de l ' i nc ident e n  p le ine  cam­
pagne avec le  but d'observer et « chasser » éventue l ­
lement avec l e u r  appare i l  photograph ique n ' i m porte 
quel objet volant non ident i f ié  qu i pou rra it  se m a n i ­
fester .  

I l  s'ag i t  d 'un  groupe de chercheurs scept iques ,  un 
peu fam i l i a r isés avec les phénomènes l u m i neux noc­
tu rnes, ce q u i  leu r év ite toute confus ion poss ib le  avec 
des av ions, sate l l i tes art i f ic ie l s ,  météor i tes, etc . et 
donne p l u s  d 'authent ic i té aux observat ions  réa l i sées . 
D 'autre pa rt , le fa it  d 'êt re c i nq témo i ns é lo igne 
le  doute qu i pou rra it  s ' i nsta l ler  à propos de ce q u ' i l s  
o n t  vu rée l l em ent ( l eurs témoignages co ïncident dans 
leurs déc larat ions) , à m o i ns que  l 'o n  pense à cette 
hypothèse te l l em ent débattue ces dern iers tem ps de 
« l ' i l l u s ion  ou de la suggest ion col l ect ive » ,  qu i dans 
le  cas qu i nous occupe cadre assez mal  avec la person­
na l ité et l a  préparat ion de ces  c i nq tém o i ns .  

N o u s  c royons donc, q u e  c e  q u e  nous racontons  c i ­
après est exactement c e  q u ' i l s  o n t  v u ,  e t  q u e  ces i n ­
vest igate u rs o n t  observé q uatre objets n o n  ident i f i a ­
b les a quo i  que ce so i t  de connu . 

L E S  TE MO I N S  

José Gomez Mu noz, 30 ans,  m éca n ic ien . 
F ranc isco Moron Bejarano,  23 ans,  aux i l ia i re à l ' Hô­
pita l  U n i vers ita i re de Sév i l l e .  
F ranc isco-José J i ménez Méndez, 1 8  ans, étu d iant . 
Manuel  Font  R odr iguez -Carretero , 27 ans, méca n i ­
c ien . 
Ju l io Centeno Moya, 24 ans,  spéc ia l iste dans les fre i ns 
d'automob i l es .  

Ces témoins  hab itent tous à Sév i l le et nous rete ­
nons leurs ad resses ,  q u i  restent à la d i spos i t ion 
d'autres enquêteurs q u i  voudraient vér i f ier  ces  fa i ts .  

LES L I E U X 

V i l l averde de l  R io est u n  v i l l age s itué à 24 kms,  au 
nord de Sév i l l e ,  entre les 3 70 40' de lat itude nord et 
les 50 50' de longitude ouest, à peu près . 

Les tém o i ns se sont rendus su r p lace en voiture 
avec l ' i ntent ion de fa i re qu'e lques photos de la zone 
à l ' i nfra rouge . Le l ieu est un sent ier  « Ch em i n  du 
S�nctu a i re »  et se t rouve à m i-chem i n  des v i l lages 
V t l laverde del R io et Cant i l lana . 

Oue lques sem a i nes au paravant,  F ranc i sco Moron 
Bejarano a réuss i u ne photograph i e  près de 
M�ta lascanas, prov i nce de H ue lva ,  avec son a ppa­
re i l  à pel l icu le  i nfrarouge, sans avo i r  r i en aperçu à 
l 'œ i l  n u .  I l s ont déjà t i ré p lus ieu rs f i l m s  avec u n  ré ­
su l tat pas tout à fa i t  négat i f .  
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LES O BSE R VAT I O N S  

L e  samed i 1 3  Ma i  1 978, vers u ne heu re d u  mat i n ,  
l e s  témoins  s e  trouva i ent d a n s  l 'endro i t  précité e t  
i l s  ava ient déjà fa it  que lques photos de l a  voûte noi re 
et éto i lée,  lorsque l ' u n  des membres d u  groupe a 
remarqué u n e  « éto i l e »  rougeâtre qu i venant d e  
l 'est, s e  dép laça i t  en z ig -zag . 

On a braqué sur  e l l e  d es jume l les 1 0  x 50 et o n  
s'est rendu compte q u ' i l  s'ag i ssa it  d ' u n  objet c i rcu­
l a i re tout  à fa i t  rouge . L'étrange o bjet se d i r igea i t  
vers l 'ouest e t  en arr ivant e n  face d es o bservateurs 
i l  a com plètement d i sparu . ' 

La nu i t  éta it  fro ide ,  pas u n  nuage en vue,  pas d e  
v e n t  n o n  p l us ,  e t  l a  L u n e ,  en prem ier  quart ier, se 
trouva i t  à l 'arr ière du g roupe . 

Au bout de q ue lques m inutes, i l s ont pu tous vo i r  
u n  nouvel  objet rougeâtre se dépÎaçant com me l e  
précédent,  à q uelques 4 50 a u -d essus d e  l ' hor izon e t  à 
u ne grande v i tesse . Ce deux ièm'e phénomène a d i sparu 
à la façon d u  prem ier ,  à peu près dans  l e  même po i n t  
d u  c ie l . 

D i x  m inutes ne s'éta ient pas encore écou lées, lors­
que  quelque chose qui  les a vra iment surpr i s  est ap­
paru devant leurs yeu x  : C'éta i t  u n  objet a l l o ngé et 
à côté d e  celu i -c i ,  u n  autre sem blab le  aux précéde nts,  
qui  s'avança ient tous les  deux su ivant une l igne ouest­
est , à u ne hauteur de 7 50 su r l 'hor izon . L'objet p l u s  
petit a d isparu p e u  après de l a  m ê m e  man ière que l es 
prem iers .  L'autre a conti nué sa cou rse et nos obser­
vateu rs ont braqué leurs jumel l es sur l u i .  I l s ont pu 
vo i r  que sa forme étai t  cy l i ndr ique (vo i r le  dessi n )  et 
ont aperçu en même temps sur  sa surface trois dômes 
aux cou leurs d i fférentes : le  dôme i nfér ieur  éta i t  
rouge , entouré d 'un  h a l o  de la  m ê m e  cou leur  · l e  
dôme centra l  éta it  b lanc-jaune m u n i  l u i -auss i  d �u n  
ha lo e t  ce l u i  q u i  cou ron na i t  l 'eng i n b r i l l a i t  d ' u n e  
cou l e u r  b l e u e ,  entouré d ' u n  ha lo  verdâtre . Le reste 
de la structu re sem bla i t  g r i sâtre, com me s i  c'éta i t  
méta l l iq u e .  



Dans la base supposée de I 'OVN 1 ( part ie  contra i re 
au sens de la marche ) ,  les  tém o i ns ont observé une 
forme q u ' i l s  qua l i f i èrent comme étant u ne sorte de 
tu rb ine  qui donna it  l ' impress ion de profondeur .  

L a  l o ngueu r apparente d e  l 'eng i n ,  mesurée à bout 
de bras, éta i t  de l 'o rd re de 1 0  cent imètres et la d u rée 
tota le  de l 'observat ion  entre 4 et 5 m i nutes . 

Le phénomène, après avo i r  fa i t  un quart de cercl e  
d a n s  le  c ie l , et s'être sens i blement approché de l a  ver­
t ica le  d es témo ins ,  a m is l e  cap vers le  sud où i l  a p lus  
tard d isparu . I l  a été  observé aux jumel les par  tous les  
mem bres d u  groupe et que lques photos à l ' i nfrarouge 
ont été pr i ses aussi . 

Les com menta i res de cet i nc ident fa i sa ient encore 
rage lorsq u ' u n  nouveau poi nt rougeâtre apparut vers 
l 'o uest . I l  éta i t  sem blab le  aux précédents et a parcou ­
ru une m oit ié  de la voûte cé l este . U ne fo is  ar r ivé à l a  
vert ica le  d e s  témo i ns ,  l 'objet i nconnu a d isparu d ' u n  
coup, s'est l i ttéra lement volat i l i sé e t  on n ' a  p a s  réus­
s i  à le  repérer de nouveau . 

Sondage sur le phénomène 0 V N 1 
réal isé par C .  H E R M E N I E R  et F. PETIT 

Signa lons d 'abord que ce sondage a été effectué su r 
200 perso nnes de p lus  de v i ngt ans en Al enço n ( O rne 
6 1 )  entre l e  1 6  mai et l e  1 7  ma i  1 97 9 .  Pour arr iver au 
résu ltat de 200 réponses, nou s avons dû i n terroger 290 
personnes ; par conséquent 90 n 'o nt pas vou lu  nous 
répondre, « l 'excuse » la  plus cou rante étant : « pas le 
temps » . 

Les questions et leurs résu ltats : 

1 .  Croyez-vous à l 'ex i stence du phénomène O V N  1 ? 
R ESU LTATS : 

56 % des gens croient aux. O V N  1 
42,5 % ne croient pas aux O Y N  1 

1 ,5 %  sont scept iques .  

I l .  Avez-vous l u  des l iv res ou revues su r ce sujet ? 
R ESU LTATS : 

40,5 % des gens ont lu des l iv res ou des revues 
59 ,5 % n 'o nt rien l u  su r l e  su jet . 

I l l .  Avez-vous u ne hypothèse personnel l e  pou r exp l i ­
quer ce phénomène ? 
R ESU LTATS : 

68 % des perso nnes interrogées n'ont pas 
d'expl icat ions 

1 9 ,5 % pensent à l 'hypothèse extra-terrestre ( H ET )  
4 ,5 % pensent q u e  le  phénomène O V N I a u n e  

expl icat ion n atu re l l e  
3 % pensent a u x  armes secrètes 
1 ,5 % pensent au su rnature l  
1 % pensent aux su rv ivants de l ' At lant ide 
1 % pensent que les O V N  1 n 'ex i stent pas 
1 % pensent à d es phénomènes physiques 
0 ,5 % pensent à l 'hypothèse parapsycho lo-

g ique (PS I )  

A aucu n m om ent pendant ces quatre observat ions ,  
les  témoins  n'ont entendu l e  moi ndre bru i t .  Par con­
tre,  i ls  ont parfa i tement perçu cel u i  d'un avion qui est 
passé au l o i n  que lques i nstants p lus  tard , tous ses pha­
res de pos i t ion a l l umés . 

CO M M E N T  A l  R E  

I l  nous reste à ajouter très peu d e  chose à ce q u i  a 
été déjà d it ,  si ce n'est sou l i gner la d i fférence qu i 
ex iste entre u n  témo in  au hasard d 'un  phénomène de 
ce genre et c i nq personnes qu i  vont presque chaque 
sema ine  étu d ier d i rectement à c ie l  ouvert, l a  chance 
a i dant, ce même phénomène .  Cec i veut d i re q u 'une 
pr ise de co nsc i ence de cette prob lém at ique a été 
réa l isée ,  q u 'on a fa i t  une étude p lus  ou moins  étendue 
de l 'affa i re ,  bref, qu 'un  intérêt profond est apparu et 
a débouché dans une p réparat ion sér ieuse pour entre­
prendre ,  dans le  cad re de nos l im itat i ons actue l l es ,  
l ' i nvestigat i o n  d'un m ystère aussi  com plexe et brou i l ­
l é  q u e  cel u i  des Objets Volants N o n  I dent if iés .  

R E MARQUES : 
1 )  Les résu ltats concernant la quest ion n° 3 so nt très 
s ign if icat ifs .  I l s co nf i rment b ien que l a  thèse la  p lu s  
répandue reste ce l l e  d 'êtres extra-terrestres venant 
nous observer , pour, peut-être ,  d ' ic i  que lque temps se 
mettre en re lat ion  avec nou s .  
2 )  L e  résu ltat de 0 ,5 % pou r l 'hypothèse PS I ,  n 'est en 
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r ien surprenant, i l  démo ntre l ' ignorance des gens su r 
ce su jet ma lgré le quasi  matraquage concernant les 
phénomènes PSI enregistrés voici  quelque tem p s .  
De p lus  su r cet aspect préc is  beaucoup pensent q u e  
cette « sc ience » fa i t  part ie d e s  su perst i t ions .  N o u s  pen­
so ns p lutôt que c'est l a  peu r face à d es phénomènes 
encore i ncompr is  qu i l es fa it recu ler et q u ' i l s  c lassent 
auss itôt ce genre de phénomène dans les tabous de 
notre société du X Xe s .  

Vo ici quelques observations sur l e  sondage : 
- su r 56 % d es perso nnes qu i cro ient aux O V N I ,  
28,5% ont l u  des l ivres ou revues su r l e  su jet.  
- sur  les 1 9 ,5 % qu i pensent à . I ' H ET ,  1 1 ,5 %  des 
personnes ont l u  des l iv res su r ce sujet 
- su r 68 % sans op i n io n ,  seu lement 1 9  % o nt l u  des 
l iv res  à ce sujet 
- su r les 42,5 % qu i ne  cro ient pas aux ONN I ,  1 1 % 
des person nes o nt lu des l iv res sur  le sujet,  ce q u i  est 
vra iment très peu . I l  est paradoxal  de constater que  
certa i n es person nes d isent ne pas  cro i re aux OVN 1 
a lors q u 'e l les  n 'ont  r ien lu su r le su jet .  
- U n e  chose que nous avons notée e n  passant c'est 
que l 'âge moyen des hommes q u i  ont b ien  vou lu nous 
répo ndre est de 40 - 45  ans et que pou r les femmes i l  
est de 30 - 3 5  ans .  

Ce  sondage a pu être effectué grâce au x conse i l s  du  
délégué rég iona l ,  Mr  Patryck  Lefebvre . 

« L ES OBJETS VO LANTS N O N  I D E N T I F I E S OU LA 
G R AN D E  PARO D I E »  par J E AN ROB I N  

éditions de la Maisnie 
Guy Trédan iel - 1 979, 2ème trimestre - 1 35 pages 

A insi que nous l'avons plusieurs fois signalé, de 
nombreu� ouvrage

_
s faisai�nt  allusion depuis quelques 

temps à 1 aspect metaphystque - ou religieux si l'on veu t 
�u �r�blè';le ovni, mais sans trop oser s 'y engager car 
tl 

_
s ag tt d un aspect délicat du problème, aspect qui 

�eb.orde le
. 

c�dre habituel de l'ufologie, laquelle se 
ltmtte ordmatrement à l 'étude concrète des évène­
ments dans leur contexte quotidien. Jean Robin fran-
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chit le pas et nous introduit au coeur du problème avec 
tous les risques d 'incompréhension que cela comporte 
de la part des ufologues. Il le fait même avec d'autant 
plus d'aisance que, n 'étant pas ufologue, il se soucie 
peu �es réactions épidermiques qu 'il peu t provoquer. 
Son ltvre se veut d'ailleurs une réponse ou plus exacte­
ment un complément à l 'ouvrage de Méheust qui lui 
�us�i, ? 'a fait qu 'effleure� le prob�ème. «Nous espér�ns, 
�c�t t  1 au teur p 132, avotr four_nt dans ee livre quelques 
elements de nature à emporter définitivement la con­
viction de Bertrand Méheust, lui permettan t par là 
même de répondre à l 'ultime question qui se pose : 
« Les Ex tra-Terrestres sont-ils des Anges ou des 
Démons ? » La question est ainsi posée sans équivoque. 

f!récisons cependant ceci avan t d'expliquer son 
pomt de vue. 

Il existe pour toute discipline in tellectuelle deux 
voies d'approche qui son t diamétralement opposées, 
avec chacune ses avan tages et ses limites, mais elles 
sont en r;éalité complémentaires. La première, plus 
concrète étudie avec minutie les faits ma tériels pour 
en tirer le maximum de renseignements précis qu 'on 
appellera des «preuves», tandis que la seconde néglige 
aP_pare'!lment ces détails pour rechercher les « lignes 
dtrectnces» et les «mo tivations profondes» qui expli­
quent le déroulement de l 'action. Prenons un exemple 
que chacun comprendra : en criminalogie, lors d'une 
enquête policière, la première méthode consiste à re­
c�ercher 

_
Je� « indices» : les emprein tes digitales, les 

tach�s lats
.
se:s �ur les vêtements, fussen t-elles imper­

ceptibles a 1 oetl, les rainures des balles de révolver . . .  
travail indispensable et toujours décisif pour confondre 
le coupable ; mais la se�onde méthode est employée 
parai/element par la po/tee ; elle consiste à rechercher 
1t;s «.mo�iles» du crime et reconstituer la genèse de 
1 actton a travers / 'enchafnement des criconstances . . .  
la première méthode prouve, mais la seconde explique 
et les deux sont nécessaires pour obtenir notre convic­
tion. N 'insistons pas, tous les lecteurs - ou les téléspec­
ta teurs - habitués aux enquêtes du célèbre commis­
sai�e Ma(g_ret possèdent à fond cette double technique 
et tdenttftent le coupable bien avant la séquence finale 
qui ne fait que les confirmer dans leur opinion. 

Il en est de même en ufologie et  nous l 'oublions 
peut-être parfois, car trop souvent nous nous laissons 
cap tiver par le côté spectaculaire des évènements alors 
que le bu� réel de l 'ufologie est d'essayer de compren­
dre ce qut se passe et ce qui se cache derrière les ap­
parences. Là aussi, les deux techniques décrites précé­
demment sont nécessaires pour y parvenir. La première 
est celle qui a été utilisée par l 'équipe GA BRIEL dans 
son livre « Les soucoupes volan tes, le granu refus ?» ; 
accumulation de faits précis, classifica tion, comparai­
son . . .  , un travail ingra t et fastidieux de « laboratoire» 
o� l'on risque de s 'égarer à travers la multiplicité des 
ptstes possibles si l 'on ne tient pas solidement  un fil 
directeur. Ce fil directeur, c 'est la seconde méthode 
qui se propose de le trouver. C'est justement celle 
qu 'à choisie Jean Robin, qui, n 'était pas ufologue au 
sens habituel de ce terme ; ne s 'intéresse pas au détail 
des évènements et n 'en cite pas un seul dans tout  son 
ouvrage. Il semble même mépriser un peu ce travail 



minu tieux des premiers chercheurs et le qualifie de 
tra vail « d'en tomologiste».  Mais ce mépris, s 'il était 
réel et non apparen t, serait une profonde erreur car 
c 'est lui qui sert de «garde-fou » à l'esprit pour l'empê­
cher de s 'égarer vers des solutions u topiques qui n 'on t 
que trop tendance à se multiplier au fil des années. 
C'est d'une syn thèse de ces deux méthodes de travail 
que viendra la solu tion du problème ovni. 

Pour Jean Robin, donc, les o vnis ne son t pas seu­
lemen t une amusan te énigme scien tifique (p . 47) .  
L 'u fologie fu t certes d'abord exo térique tan t  que 
l'on a cru qu 'il s 'agissait d'un phénomène in terpla­
nétaire et qu 'on l'expliquait par l'hypothèse Ex tra­
terrestre, qu 'elle soit au premier ou au deuxième 
degré ; mais elle est devenue éso térique depuis que 
Jean Vallée a révélé ses rapports avec le monde de 

- Magonia, c 'est à dire de l'irra tionnel (p . 68) et ce ca­
ractère ne fait que s'accen tuer avec les recherches ré­
cen tes. Les o vnis ne son t  donc pas ce que l'on croit 
et encore moins ce qu 'ils essaien t de nous faire croire 
(p. 95) ; il s 'agit de leur part d'une ruse, d'une mysti­
fication savammen t élaborée (p . 12) ,  d 'un camouflage 
fan tastique e t  difficilemen t décelable car il sait s 'arrê­
ter juste au delà de nos croyances habituelles de fa­
çon à main tenir le dou te (p . .96-97) . C'est un piège ; 
l'une des plus grandes duperies du phénomène o vni a 
é té de nous faire croire ces dernières années qu 'il était 
lié aux ph(§nomènes psi (p. 69). A insi, pour l'au teur, 
les ovnis n 'appartiennent pas à no tre univers, mais à 
un monde métaphysique. D 'ailleurs, leur in vulnérabi­
lité absolue - qui est soigneusemen t camouflée par de 
faux acciden ts et par des rumeurs bien en tre tenues 
d'épaves trou vées en divers lieux a fin de ne pas don­
ner l'éveil - ne peu t s 'expliquer que par une manipula­
tion des élémen ts par des « en tités démoniaques» du 
monde in termédiaire. (p. 1 1 1) 

Cet aspect diabolique apparait non seulemen t au 
niveau du phénomène lui-même, mais aussi dans son 
déroulement historique car on consta te qu 'il est 
orchestré de façon magistrale et selon un plan à lon­
gue échéance difficilemen t  décelable ( 1 2) car il va 
jusqu 'à diriger à la fois les rêves des littéra teurs e t  la 
réalité psycho-physique du phénomène (p. 95) . . .  il 
va jusqu 'à donner de lui-même une idée fausse mais 
su ffisammen t valable pourtant, pour ne pas être déce­
lable et ne pas éveiller les soupçons ni de la minorité 
cultivée, ni des au torités militaires, ni même de l 'Egli­
se. (p. 96-97) .  Cet aspect diabolique apparait encore 
dans ses conséquences : en habituan t les populations 
à vivre au contact de l'irra tionnel, il répan d peu à peu 
les germes d'une profonde révolu tion philosophique 
et en traÎne une nouvelle vision du monde peu t-être 
héritée du spiritualisme ou du théosophisme (p. 1 05) 
- Ajou tons personnellemen t  que J. Vallée, très 
conscient- de ce problème en a alerté les instances de 
l'ON U lors de l'entrevue du 27 No vembre 1 978 -

L 'influence du phénomène est encore plus pro­
fonde : ne pouvan t réussir qu 'à l'époque moderne 
(p. 42), elle a tendance à susciter la forma tion d'une 
pseudo-religion orien tée vers l'a tten te d'un ultime 
salu t pour notre civilisation en perdition, d 'où les si 
fréquentes allusions à l'ère du verseau (p. 35), ce néo-

spiritualisme à sauce scien tifique (p. 104- 1 05) fait des 
ravages en provoquan t une tendance à l'occultisme 
avec un danger de psychose mystique par l 'accep ta­
tion qu 'il suppose d'un fait non rationalisé (p. 3 1) ; 
l'auteur retrouve même cette tendance à l 'occultisme 
dans le regroupemen t des chercheurs et dans leurs 
méthodes de travail (p. 30) . C'est probablemen t la 
percep tion de ce danger qui le fait stigma tiser avec 
tan t  de mordant tou t au long de son livre ceux qu 'il 
appelle les doctrinaires de -l'éso térisme (p. 96) les 
nou veaux pharisiens (p. 25), les dévo ts (p. 1 0) ou les 
grands prêtres (p . 1 4) de la nou velle religion en for­
mation. Citons les, puisqu 'il les cite lui-même . . .  il 
s 'agit de l'équipe J. Sendy, M. Dem, Von Diiniken . . .  
L es enquêteurs, rédacteurs ou chercheurs qui con tri­
buent à la paru tion de L D L N  ne son t donc pas con­
cernés e t  les lecteurs n 'ont donc pas à éprouver de 
craintes de ce cô té ! 

- Jean Robin va encore plus loin, mais il n 'est pas 
possible de passer en revue en quelques lignes tou t le 
contenu d'un livre ex trêmemen t riche en réflexions 
judicieuws, même si on ne croit pas pou voir les 
accepter en tièremen t, ce qui sera probablemen t le 
cas de tous ses lecteurs, ufologues ou non ; il y a 
nécessairemen t dans la présenta tion d'une thèse 
qu 'elle qu 'elle soit un aspect forcé don t  il faut 
tenir compte dans son apprécia tion. Signalons cepen ­
dant brièvemen t encore quelques idées essen tielles 
du livre sinon la vision qu 'on en donne serait incom­
plète, par exemple : - la con fusion qu 'il dénonce 
(p. 104- 105) en tre le psychique et le spirituel avec 
l'illusion fréquen te et funeste que tou t  ce qui échap ­
pe au cadre étroit du ma térialisme participe par là 
même au retour de l'esprit . . .  - le caractère inversé 
du messianisme que revet la croyance aux ovnis et 
aux Extra -terrestres avec également l'inversion des 
valeurs qu 'elle en traÎne inévitablement, tendance qui 
est particulièremen t ne tte dans le livre de M. Dem : 
« L es juifs>> de l'espace >> ou Yaveh est réduit au rang 
de simple démiurge ex tra- terrestre . . .  tendance qui 
peu t avoir des prolongemen ts certains sur les plans 
politique et militaire . . .  (p. 1 14 à 1 18) . . .  enfin : la 
«récupéra tion » (sic) actuelle du spirituel au profit 
de tou t  ce qui est démoniaque, d'où il en déduit que 
nous sommes dans l'ultime phase du monde précé­
dan t la grande parodie (d'où le titre du livre) ou phase 
de /'An té-Christ (p. 126) , c 'est à dire celle qui précède 
le rétablissemen t de l'ordre du Christ qui rendra à 
l'humanité sa vraie dimension spirituelle (p. 54) . 
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Comme on le voit par les idées trop vite résumées 
de ce dernier paragraphe, Jean Robin, s'il part des 
o vnis, ne reste pas cantonné à leur niveau e t  il s 'élève 
vite à des sphères de réflexion qui dépassen t certaine­
men t de très loin le niveau moyen des rec teurs des 
ou vrages d'ufologie lesquels se limiten t trop fréquem ­
men t au stric t plan des phénomènes observés (p. 20) . 
Il ne nous appartient pas de dire ici s'il a tord ou 
raison ; la question est beaucoup trop complexe ; 
c 'est donc à chacun d'en être juge en lisant et reli­
san t son ou vrage et en y réfléchissan t  . . .  

Sans vouloir oublier des défau ts évidents tels que 
l'aspect incomplet de l'étude (on peu t  signaler l'oubli 
des odeurs pourtant si caractéristiques des faits dia -

boliques . . .) , le refus systématique du r�cours au 
témoignage des évènemen ts précis, l'aspect trop 
pamphlétaire et agressif qui finit par agacer ceux-là 
même qui ne se sen ten t pas concernés, l 'absence de 
distinction entre les u fologues à vocation scien tifique (il en existe !) et les soucoupistes de tous p oils (mys­
tiques, m ystifica teurs ou simplemen t profiteurs . . . ) , 
on peu t encore déplorer quelques charges person­
nelles qui semblent particulièrement déplacées, par 
exemple celles qui concernen t A imé Michel . . .  Sans 
vouloir donc oublier tout cela, il fau t  con venir, il fau t  
reconnaÎtre que le livre de Jean Robin est certaine­
men t par ses prolongemen ts un des plus importants 

que l 'on ait écrit sur les o vnis et l'on y fera longtemps 
référence comme cela est le cas du livre de Vallée qui 
a marqué qn premier tournant de l'ufologie, celui ci 
marque un second virage. On sera pour, ou l'on sera 
contre mais on ne pourra pas l'ignorer ; il est donc 
indispensable de le connaitre pour pouvoir en parler 
en connaissance de cause. 

PS - Signalons un point qui devrait faire l'unanimité 
des ufologues : Le seul moyen, dit l'auteur, d'échap ­
per au piège que nous tend le phénomène o vni est 
de l 'étudier. (p. 36) 

N .B .  « L ES OBJETS VO LANTS NON I D E NT I F I ES O U  LA G RANDE PARODI E »  est en vente à notre Service de Livres Sélectionnés : Librairie SCH RAC K (Service Spécial LD L N ,  43400 Le Chambon-sur-Lignon Franco : 64_F 

fttJUIIef/eS réeen'teS (Presse) condensé de 1. TAHON 

F E V R I E R 1 97 9 .  P U E NT E  D E L I N CA (Argenti ne) 
A 1 70 km de Mendoza, un médec in  a rgent in  a photograph ié sans  s'en apercevo ir,  un être «extra-terrestre» orange de 1 5 cm de hauteu r .  

( « M id i  L i bre» du 3 1 /8/79) 

LE 1 er AOUT 1 979 . LUZAC ( Charentes-Marit imes) 
Dom i n ique P I E R R E  LO U I S, de Dole ,  a découvert su r u ne photo qu ' i l  avait pr ise de nu it,  un objet d iffic i le  à identif ie r .  Les photos o nt été confiées à l 'expert ise . 

( « Est Républ ica i n »  du 3 1 /8/79) 

LE 24 AOUT 1 979 . V I L LE N E UV E  S U R  LOT ( Lot et Garon ne) 
Vers 1 1  h 1 5 , un engi n d e  forme de soucoupe de 1 0  rn d e  d iamètre, au rait survo lé la  voitu re d'u n hab itant de Cas­seneu i1 et se sera it immobi l isé au -dessus d 'u n  champ. Aucu ne t race ne fut retrouvée, et aucu n autre témoignage rapporté . · 

LE 27 AOUT 1 979 . WA R R E N  ( U .S .A . )  

( « Su d  Ouest»  du 29/8/79) 

Près de Warren dans le M i nesota , le shérif adjo int,  Va l Johnson,  a été assommé et sa voiture de patrou i l le endom­magée par u n  OVN 1 .  Le témoin  serait resté inconscient durant 1 /2 h pu is aurait sombré pendant p lusieurs jours dans u n  état dépress if .  

( « E st Répu b l ica i n »  d u  1 /9/79) 

LE 29 AO UT 1 979 . H A I S N ES L E Z  LA B ASS E E  ( Pas de Ca la is) 
Vers 23 h 1 5, 2 agricu lteurs en  tra in  de mo issonner, M M .  Decourcel l e  et Decott ign ies, ont vu un poi nt orange rouge gross i r  dans le c ie l ,  pu is cracher d es étince l les .  La v is ion dura 20 s. Quatre agr icu lteurs de Vermel les aura ient été éga lement témo ins de cette apparit io n .  

( « La Vo ix du Nord » du 3 1 /8/79) 

LE 5 S E PTE M B R E  1 979 . J U M I L HAC LE G RA N D  ( Dordogne) 
Vers 23 h, M et Mme Chabeaud ie et 2 autres personnes, ont vu 3 objets l u m i neux dans le c ie l ,  qu i émettaient des signaux l u mineux de d ifférentes cou leurs.  Les deu x  premiers sem b la ient immobi les, tand i s  que le 3ème se dépla­ça it à u ne v itesse prodigieuse e n  émettant u ne l u m i ère b lanche très i ntense . L'observat ion dura 1 h 30. 

· ( « Centre Presse» du 8/9/79) 

L E  1 7  S E PTE M B R E  1 979 .  G R AVE L I N ES ( Nord )  
U ne personne habitant Vie i l l e-Egl ise, a vu dans la d irection de là centra le nucléa ire u n  objet ovale d e  cou leur bla nchâtre, dura nt u n  bon moment. ' 

( � Vo ix du Nord» du 2 1 /9/79) 

N U IT D U  1 8  AU 1 9  S E PT E M B R E  1 979.  CAD I X  ( Espagne) 
De nombreuses personnes ont vu un objet qu i émetta it des rayons rouges et blancs et vola it à grande vitesse . � 'autres personnes de San F ernando (près de Cad ix ) o nt déclaré que l 'eng in  vola it lentement selon u ne trajectoire I rrégu l ière .  L 'objet s 'est d i r igé vers l 'Atlantique. 

( « Le Provençal »  du 20/9/79) 
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L E  D E BAT ACT U E L  

J e  p rof ite d e  c e  sep t i ème réab o n ne m e n t  pou r v o u s  e x p r i ­

m e r  toutes m e s  f é l i c it a t i o n s  pou r l a  g r a n d e  q u a l ité d e  L D L N  

et d e  votre oeu vre e n  géné ral . J e  su i s  heu reu x d e  c o n state r 

q u ' u ne l a rge p l ace est f a i t e  au g ra n d  débat actu e l  a u q u e l  se 

l i v r e n t  les  u f o l o g u es de t o u t  b o rd ; à t ravers u n  tou r n a n t  sa n s  

d o u te cap ita l d e  so n h isto i re .  

La rec herche t e n d  à s ' o r i e n ter v e r s  d es vo les n o u ve l l es q u i 

p ermett r o n t  peu t -être de b ât i r  u n  nouveau « modèl e »  c o h é re n t  

su scept i b l e  d e  r e nd re c om p te d e  l a  st ructu re d u  p h é n o m ene . 

La l u tte est acha rnée e nt re l es p a r t i sa n s  de l ' h y p ot hèse ex tra­

te r restre et ceu x q u e  l 'on peut c o n si d é r e r  comme p a rt isans d u  

m o d è l e  psychosoc l o l o g i q u e  défi n i  g l ob a l e m e n t  p a r  M ic h e l  

M o n ne r i e .  

J e  pense pou r ma p a r t  q u ' i l  d o i t  ê t re poss i b l e  d ' i ntégrer 

les  d iffére nts aspects d u  phé nomène d a n s  u ne même t h é o r i e  

b ie n  q u e  l ' I nterve n t i o n  des ext ra-terrestres reste t r é s  h y p o t h é ­

t i q u e  et q u e  l ' i n f l u ence d u  « PS I »  c hez l e  témo i n  s o i t  t rès 

d é l icate à est i m e r .  

1 1  e s t  cependant réj o u i ssa nt d e  c o nstater q u e  L D L N  a su 

éva l u e r  l ' i m p o rt ance d u  débat et p e r m ette au x d ifférents 

c h erch eu rs d ' e x p ose r l eu rs a rg u m e n t s .  Je p e n se que d e  cette 

faç o n  i l  sera possi b l e  d ' abo u t i r  è un accord q u i  sera i t  co nsé ­

q u en t  à u n  c h angement i m p o rtant e n  u f o l o g l e .  

J ' espè re q u e  cette ouve rtu re s e  pou rsu ivra et c o n t r i b u e ra 

à r a j eu n i r  l ' u fo l o g i e en gé néra l .  

P h i l i p p e  P A I L L A T  

N'OUBLIEZ- PAS DE  NOUS FAIRE PARVENIR 
TOUS LES R APPORTS D 'OBSERVATIONS 
DONT VOUS POUVEZ AVO I R  CONNAIS­
SANCE.  M ERCI ! 

SC I E N C E -F I CT I O N E T  U F O L OG I E  

A p rès avo i r  l u  l 'a r t i c l e  « L a S . F . est l e  « p o i nt aveu g l e »  d e  

l 'u fo l o g l e »  d e  M .  B e rt ra n d  M E H E U ST ( nO 1 76 ,  L D L N )  j ' a l  

é té frappé p a r  l e  so u ve n i r  d ' u n  réc i t  S .F . d e s  a n nées 3 0  ( 1 939 

e x acteme nt) , rééd i té dans l a  c o l l ect i o n  « J ' A l L U »  sé r i e  

J ac q u es S A DO U L p r é sente « Le s  m e i l l eu rs réc its d e  ST A R ­

T L I N G STO R I E S » . L 'é c r i va i n ,  M .  L l o yd A r th u r  E s c h b ac h ,  

n o u s  c o n te l ' h isto ire d ' u n  canu l a r ,  bâti  p a r  u n  p o l i t ic i e n ,  à 
l ' a ld e  de 3 n a i ns atte i n ts d ' h y d rocép h a l i e .  L ' h isto i re s ' i n t itu l e  

« T H R E E  W I S E  M E N  ( e n  f ra n ç a i s : l es 3 mages ) » .  

1 e r e x tra i t  : « l a  fête à l aq u e l l e  assist a i e n t  p l u s  d e  200 per­

so n n a l i té s  ( . . .  ) batta i t  son plein q u an d  v e rs 2 heu res d u  m a ­

t i n  u ne épo u va n ta b l e  e x p l o s i o n  seco u a  l a  somptu e u se d e ­

meu re d e  M AWS O N  ( . . .  ) . O n  e nt e nd i t  d e s  c r is v e n a n t  d e  l a  

p e l o u se et les I nv ités,  cu r i eu x ,  se p réc i p itè r e n t  d e h o r s .  U n  

spectac l e  stu péf i a n t  les accue i l l i t .  A l ' o u est,  t o u t  l e  c ie l  éta i t  

i l l u m i n é p a r  u n e  é t ra n ge l u eu r v e rd âtre s 'é levant d 'u n e  p et i te 

c o l l i n e  ( . . .  ) . E t  d a n s  c e t  éc l a i rage su rnatu r e l ,  I l s  d isti nguèrent 

un é n o r m e  c y l i nd re d e  métal  p o l i ( . . .  ) » 

C O N C L U S I O N  - 1 er e x t r a i t  

J e  m e  r i s q u e  à f a i re u n  p a r a l l è l e  « l u eu r  v e rd ât re - c y l i n ­

d re »  avec l e  p hé n om è n e  O V N  1 .  

2me e x t ra i t  : 3 na i n s  sortent d e  ce c y l i nd re .  I l s s o n t  vêtu s d e  

s h o rts b l a�1cs et d e c hem ises s a n s  m a nc hes.  

« P resq u e  identiques d ' aspec t ,  i ls  ( l es 3 n a i ns) n e  m esu ­

ra i e n t  pas p l u s  d ' u n  m ' etr e tr e n: e  » 

C O N C L U S I O N  - 2 m e  e x t r a i t  

L ' a spect « hu m a n o ï d es d e  pet i tes ta i l les» p re nd f o r m e .  L es 

3 n a i n s  s o n t  d 'aspect I d e n t i q u es .  

3me extrait  : descr iption d e  leu rs têtes . 

« Leu rs têtes, complètement chauves, étaient énormes au 

moins deux fois p l u s  grandes q u ' u n  tête h u m a i n e  norm a l e .  

E t  leu r v isage émacié était v i e u x ,  r i d é  avec d e s  y e u x  profo n ­

dément renfo rcés et de m i nces l èv res p i n cées, le  tou t  assez 

grotesque et hors de proport ion avec l 'énorme crâne» . 

C O N C L U S I O N  - 3 m e  e x t r a i t  

V o ic i  u n e  resse m b l ance f r a p p a n te d es cas d 'o bservat i o n s  

d ' U F O N A UT E S d e  petites ta i l l e s .  L a  t ê t e ,  d isproport i o n né e ,  

l a  b o u c he : « d e  m i nces l èv re p i ncées » , tou tes c e s  d esc r i p t i o n s  

c o r re sp o n d e n t a u  v isage d e s  êtres observés à V a l e nsoles c o m ­

m e  a i l l eu rs. O n  p e u t  d o n c  se d em a n d e r  si l a  n o u ve l l e  d e  

l 'écriv a i n  d e  S F  n ' est p a s  fondée su r q u e l q u es o bserva t i o n s  

d u  3 m e  t y p e  ( O V N I -H U M A N O I D E S )  d e  l 'époq u e .  

P h i l i p p e  B A R G M A N N  

L' ENCYCLOPED I E U FOLOG IQU E FRANÇA ISE  : 

"OV N I ,  L E  P R E M I E R DOSS I E R  CO M P L ET 
D ES R E N CO N T R ES RAP P ROC H E ES E N  F RAN C E" 

par M i che l  F I G U ET et J ean-Lo u i s  RUCHON 
Préface d 'A imé M ICH E L  

(Ouvrage de 750 pages comportant u n  nom bre cons idérab l e  de témo i g nages avec l e u rs sources,  
et d i f férentes c l assi f i cat ions ; u n  out i l  de t ravai l pour  le cherc heur) 

F R AN CO : 1 07 F 

EN VENTE : Li brai r ie  SCH RAC K (Serv ice spéc ia l  LDLN)  
43400 L E  C H AM BO N -SUR-LI G N O N  
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LIVRE 
REÇU 

Le n aufrage 
des extraterrestres 

C'est le t itre de l 'ouvrage que mo n ami  M ichel  
MON N E R I E a eu l 'amab i l i té de me fa i re parven i r ,  
avec dans  l a  déd icace cette interrogat ion : « U ne 
réponse au problème O V N  1 .  E st-ce la  bonne ? 

O V N I et extraterrestre ce n 'est pas tout à fa it  
la  même chose,  mais  passons su r cette amb igu ïté . 
Vou lant  le remerc ier promptement,  j 'a i  feu i l l eté 
so n l i v re rapidement, me réservant  le temps d'u ne 
l ectu re p lus  complète , et dans ma réponse je lu i 
écr iva is  q u 'u ne vér ité ( en cette mat ière )  n'est jama is 
g loba le ,  et que s' i l  avait probableme nt ra ison pou r 
80% d es cas il resta it tout  le reste q u i  aura it mér i té 
u ne p lace p lus  large que ce l l e  q u ' i l  lu i a fa ite . 

N 'éta nt pas secta i re ,  je sera is le dern ier à lu i 
reprocher de rechercher la vér ité . Néammo i n s, re l i ­
sant p l u s  attentivement son l ivre ,  je n 'a i  pu m'empê­
cher de ressenti r u n  certa i n  mala ise . S ' i l  ex iste des 
soucoup istes incond it ionne ls ,  M iche l  Mon ner ie  em­
porté par sa d ia lect ique m'a paru , l u i ,  fa i re part ie  d es 
ant i -soucoup istes. Un i ncroyant a b ien le dro it de 
l 'être, mais je su ppose q u ' i l  n 'assi ste pas à la  messe 
et ne se mêle pas à la soc iété d es croyants . Monner ie 
a b ien le  d ro it d e  ne pas cro i re aux  E T  et aux O V N  1 ,  
d e  rechercher les cas l i t ig ieux et d'y appuyer so n 
argu mentat ion ,  à la seu le  cond it io n ,  pou r être 
conva i nca nte, q u 'e l l e  so it so l ide et so n object iv ité 
sans fa i l l e .  

M a i s  justement, su r u n  fa it  qu i prend l 'a l l u re d e  
best-se l ler ,  c ité su r tro i s  pages, 1 54 à 1 56 ,  sous  le 
ti tre évocateu r « Des managers eff icaces » ,  su rg issent 
des souvenirs  v ieux de 1 2  ans déjà (comme le  tem ps 
passe ! ) et i l  m'a paru que que lque chose c lochait . Je  
me su i s  donc reporté aux nu méros 99, 1 00, 1 0 1 q u i  
tra ita ient de cette enquête , e t  j ' i nv ite les lecteurs à 
consu lter les mêmes documents . 

Je passera i su r les comme nta i res i ron iques du texte 
du l ivre ,  qu i se veu lent sans doute sp i r itue ls ,  peut-être 
pou r mettre le lecteu r en  co nd it ion et endorm i r  son 
dés i r  de vér i f icat ion ,  pou r c iter les co nc lu s ions .  

« Hé las ,  l 'étu de P R E C I S E  (c 'est mo i qu i  sou l igne)  
de la carte tracée par l 'enquête , mo ntre à l 'E V I ­
D E N C E  q u e  chacu n v it u n  phénomène dans l a  d irec ­
t ion  où se trouvait la p la nète Vénus . . .  » 

« L 'enquête n 'a d 'enquête que  de nom . Celu i  q u i  y 
procède est en réa l ité conva i ncu par avance de la 
réa l ité des OVN 1 et des p reuves q u ' i l  do it rechercher,  
témo ins  m u lt i p les,  effets su r les hommes, les a n ima u x  
traces . . .  etc . . .  I l  s 'agit b ien  d 'une démarche m iss ion­
na i re et non d 'u n  acte scientif ique » . 
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Commentaires par F. LAGAR DE 

S ' i l  s 'ag it  des enquêteu rs en  généra l ,  e n  l e u r  n o m  
person nel , je m'é lève et je  m' i nd igne d e  cette aff irma ­
t ion .  Nombreux sont ceu x qu i font des enquêtes 
objectives et p le i nes d 'enseignements ,  un  correct i f  
aura it été pou r le m o i n s  ind ispensab le  si l 'aute u r  
avait tenu à i ntrodu i re s a  petite phrase . 

S ' i l  s 'agit de notre regretté a m i  Tyrode, auteur  d e  
l 'enquête , j e  voudra is  encore u n e  fo is lu i rendre 
hommage pour le trava i l  q u ' i l  a réa l isé ,  pou r tout l e  
so i n  q u ' i l  apporta it ju stement à ses enquêtes, le  c iter  
comme exemple  à tous les enquêteu rs actu e ls  et à 
ceux à ven i r, comme modè le  à s' i n sp i rer .  I l  apporta it  
u ne attent ion part icu l ière à fou rn i r des plans exacts 
des l ieux ,  à i nd iquer  avec p réc i s ion les points où les  
objets éta ient apparu s,  l 'emplacement exact des té ­
m o i ns,  et la recherche d es effets extér ieurs ,  q u e  sem­
ble reprocher l 'auteu r,  fa it  part ie  de toute enquête 
b ien co ndu ite . L'enquête préc iséme nt de F rano is e n  
est l 'exemple ,  e t  de m o n  côté je  m'effo rça is d e  p ré ­
senter aux lecteu rs les p la n s  et les dess ins  le p lu s 
correctement éta b l i s .  

S i  on me demandait  c e  qu i a été vu c e  so i r  l à , je  
répondra is que je ne conna i s  que l 'enquête, et que  
si j 'avais  été témo i n  du fa i t  je n 'en  sera i s  pas  p l u s  
avancé pou r autant,  me heu rtant  à ,  l ' i ncon nu . Tout 
ce que je peux en dédu i re ,  pu isque Vénus  est avancé 
comme expl icat ion par Monner ie  qu i ,  pas p l u s  -que 
mo i ,  ou que nous tou s, n 'a été témo i n ,  c 'est que ce 
n 'est certa i nement pas  Vénus et vo ic i  mes a rguments .  

1 o Pou r 1 8  h nous avons deux grc;;u pes de témo ins : 
la fam i l l e  F ro idevaux ( T5) le frère et la sœu r  Perruche 
( T8) . Les d eux d i rect ions où i ls voya ient l 'o bjet sont 
i nd iquées sur le  plan de la  page 1 7 , plan qui a serv i 
à la démonstrat ion de M .  Monner ie .  Si de T8 j e  
trace u ne para l lè l e  à la  d i rect ion de la v is ion de l 'objet 
par T5, i l  y a un écart de p lus  de 1 40 .  Laqu e l l e  a donc 
cho i s i  Monner ie  ? Laquel l e  est l a  bonne ? N 'y aura it- i l 
pas u n  cho ix préférent ie l  pou r fa i re cadrer la théor ie  ? 
Oue penser de la P R E C I S I O N  invoquée et de l ' E V I ­
D E N CE ? S i  K ep ler ( page 1 99) a dû  rejeter ses théo­
r ies pour 8 m i nutes d 'a rc d 'e rreu r entre les  calcu l s  et 
les observations, j 'engage v ivement Monner ie  à rev o i r  
l e s  s iennes . 

20 Les cou rbes de n iveau sont i nd iquées fort heu ­
reusement sur le p lan  préc is  de Tyrode .  Le dess i n  de 
1 o page du no 99 (copie d 'une photo)  montre les  
déc l i v ités.  Le dess in  de la  dern ière page d u  no 1 0 1  les 
mo ntre éga l ement . Dans ces d eu x  d ess i ns on constate 
que l 'objet est f iguré sous le sommet d es co l l i nes avo i ­
s inantes.  L a  d ifférence de n iveau e ntre l e s  l ieux d 'ob­
servat ion des témo i ns T5 et  T4 est au m o i ns d e  1 5  m .  
Oue d isent- i l s  ? 



T4 : L'objet se s itua it dans les branches d 'un  pru n ier 
( à  peine plus haut que l a  ma ison au-dessous) . 

T5 La  lum ière se  tena it au so l dans  l es  champs . 

T8 U ne l u m ière arrêtée SU R le  chem i n .  

Madame Carm i l l e  ( dern ière page L D LN 1 0 1 : u ne 
lum ière Q U I  SE T E N A I T  AU SO L .  

I l  faudrait vra iment tortu rer le texte pou r  d iscer­
ner là l 'emplacement de Vénus, ou avo i r  l 'espr it  tor­
du . Monnerie a mal lu  l 'enquête, c'est un peu léger 
pour nous expl iquer que nos témoi ns ont vu Vénus . 
L'argumentat ion ne t ient pas .  

3 0  Les F ro idevaux vo ient e n  quelques m i nutes 
l 'objet se dép lacer et d ispara ître au lo i n .  Ce dép lace­
ment pourrait être une a bbérration due aux c i rcons­
tances atmosphér iques .  Mais l 'objet écla i re le  sol et 
cette l u m ière se déplace au ssi sous l 'objet . Comme 
Vénus ne se dép lace aussi v ite su r u ne tel l e  d istance 
en quelques m in utes, ce ne pourra i t  être non plus  
Vénus .  

40 Les halos de l u m ière 

Témoi n  T4 : su r p lace i l ind ique à l 'enquêteu r l 'em- .  
p lacement exact de la  part ie du chem i n  éc la i ré ,  face 
à son porta i l  d'entrée . Le dess in  scrupuleu sement res­
pecté de Tyrode en rend compte page 24 de LD LN 
1 0 1 .  

T5 : sous l 'engin l u i-même le  terra i n  éta i t  i l l um i né 
d 'un halo très v is ib le  . . .  i l  se déplaça . . .  écla i rant le  
terra i n  au-dessous de l u i .  

Mêm e  par nu it bien obscure, Vénus n e  sau ra i t  
écla i rer une part ie  du terra i n  par  u n  fa isceau lumi ­
neu x .  

Tous ces déta i l s ,  vous l e s  verrez , les l i rez , M ichel  
Monner ie  a dû le  fa ire auss i ,  pu isque cette enquête l u i  
a serv i d 'exemple de confu sion avec Vénus . . .  A lors ? 
L'object iv ité aura it  vou lu que ces déta i l s  reço ivent 
u ne expl icat io n .  I l  n 'y en a pas . l l l� i suff it  d ' i n d iq uer 
« que chacu n ·  voyait l 'objet en d i rect ion de Vénus» et 
on a montré qu ' i l  y avait p lusieu rs d irect ions .  On ne 

Lettre à MM. G. Barthel et J. Bruc ker 

Venant de recevoir votre liv_re dédicacé « La grande 
peur martienne»,  je dois rendre hommage à l'im­
mense tra vail de recherches qu 'il a représen té, le 
temps, l'argent dépensé, à travers tou te la France. 

Nous savions déjà depuis plusieurs années, que 
80% des informations publiées étaien t dues à des mé­
prises ou autres, et la « vague» de 1954, où les contre­
enquêtes étaient pratiquemen t inexistan tes, où les 
informations étaient tribu taires de la fan taisie des 
journalistes, était un terrain de choix pour fournir 
le contingent le plus important de cas critiquables. 

Vous le montrez d'une manière indubitable. 

, Ce ne saurait être pour moi une désillusion, mais 
la. confirmation de ma pensée. 
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sa it même pas dans que l le  d i rect ion se trouva it la 
pla nète , ni à part i r  de quoi  cette d i rect ion a été déter­
m i née . . .  Peut-être l ' i nd icat ion d u  nord su r l a  carte 
q u i  n 'a pas été p lacée là pour cela . 

J 'a i  chois i  d 'étu d ier ce cas parce que d 'emblée i f  
m ' a  sauté a u x  yeu x .  Je n 'a i  pas l e  l o is i r ,  e t  c e  n 'est 
pas dans mes intentions d 'étud ier les autres. J 'espère 
qu ' i l s  sont p lus  o bjectifs ,  ma i s  il me suff it pour juger 
de l 'espr it  dans lequel  le  1 ivre a été écr i t .  

D a n s  le no 1 00 de LD L N ,  o ù  j 'analysa i s  la  photo 
de F ranois ,  je trouva is un autre de mes a rt ic les insp i ­
r é  d 'u n  trava i l  de M ichel Monnerie .  « Une éto i l e  éta it 
en trop » . Qu 'en est- i l  advenu ? Pou rquoi ,  s i  le  fa it 
est resté sa ns expl icat ion ne pas le mettre au créd it 
de ce reste dont on a l ' impress ion q u ' i l  est gênant et 
q u 'on veut l 'escamoter ? 

S incèrement, je pense qu ' i l  y a m ieux à fa i re que 
de relever les erreurs ,  d 'en fa i re u n  bouqu i n ,  peut-être 
pour se s ingura l i ser en prenant le  contre-p ied des opi ­
n ions courantec; . E ncore faudra it-i l être très objectif ,  
ce qu i n 'appara ît  dans l 'étude fa ite su r u n  seu l cas . 

Je sa is com b ien  la recherche de ce qu i reste i nex­
p l iqué est d iffic i l e ,  justement parce q u 'o n  v.ogu e vers 
des r ivages i nconnus, parce que nos connaissances ne 
nous servent pas à grand chose , sinon à r ien . Mais  
c'est bien de cette recherche qu ' i l  s'ag it ,  et  non de 
ce l le  des mythes et  des comportements soc iaux cu ltu ­
rels . Je sa is ,  et tout le monde le sa it ,  que dans cette 
quête il nous fau t accepter un pourcentage é levé d e  
méprises, d 'erreu rs, e t  tout l e  reste .  Ma i s  c 'est à ce 
prix que la recherche avancera . Sans i nformat ion,  sans 
enquête, i l  n 'y a plus de recherche poss ib le . Et, i l  faut 
bien penser que ce l ivre ,  et tous ceu x qu i sous cou leur 
de vérité, de leur  vér i té ,  sous le  prétexte de bonnes 
intentions, tendent par leu rs propos à fa ire tar i r  juste­
ment cette source d ' i nformations ind ispensable à la 
conna issance, en décourageant ceux qu i s 'en occupent 
en écartant ceux q u i  aura ient pu s 'y i ntéresser . Je  ne 
comprends pas que M ichel Monnerie a it assu mé ce r is­
que fac i l e  à percevoir ,  s i non qu ' i l  l 'a vou lu dé l ibérem­
ment.  Nous avons perdu Monner ie  pour la recherche,  
seu le SA vér ité semble compter.  Son 1 ivre est néfaste 
pou r l 'ufologie ,  j 'a i le  regret de le  d ire . 

27 Septembre 1 979 F . L .  

Je serais plus réservé sur quelques unes de vos 
conclusions pour cataloguer certaines des obser­
vations que vous men tionnez. Vous êtes un «peu 
léger» pour leur faire un sort, peu t-être dans l 'eupho­
rie d'avoir « découvert» ce que nous savions déjà, 
que 8 sur 10 des cas publiés étaien t sans valeur, 
peut-être aussi parce que dans vo tre conviction 
vous désiriez qu 'il en soit ainsi et pas autrement. 

Que conclure ? A quoi sert vo tre livre ? sinon à 
essayer de démon trer, comme a essayé de le faire . 
Monnerie, qu 'il n 'existe pas de phénomène spatial 
digne d'in térêt, et bien en tendu à réjouir et à fournir 
des armes à tous les adversaires inconditionnels que 
l'existence du phénomène dérange. 

Si tel est votre bu t, vo tre livre est mauvais par 
l'esprit qui l'anime, en dépit de l'énorme travail 
qu 'il vous aura demandé. 

Ce sera là ma conclusion. amicalement vo tre. 
F. Lagarde 

NOTE I MPO R TANTE 
PO U R  LES E NOUETE U RS 

Nous s ignalons que : 

1/. l�S 
. 
CAS D'O R D R E  SECON DAI R E ,  doivent 

fa 1 re 1 objet de condensés, selon les d i rect ives parues 
d�ns l e  no 1 7 1 ,  et adressés à Mme Gueudelot 1 33,  rue 
Leo B�u yssou 400?0 M O N T  D E  M A R SA N ,  qu i d i r ige 
le  Serv1ce des Arch 1ves et fourn i t  d ' i n nom brables con­
densés à d i vers chercheurs ( nous pouvons remettre 
une feu i l l e relative à ces condensés, sur s imple deman-
de, à ceu x qui  n'ont pas L D L N  no 1 7 1 .  

· 

21 TO US LES CAS D'OBS E R VATI ONS RAPP RO­
C H E ES (�tterr issages et objets vus d 'assez près) do i ­
vent contmuer à fa i re l 'objet d e  rapports déta i l lés e n  
v u e  d e  publ ication dans LD L N  (avec photos des l ieux 
p lans, etc . . .  merci de celà . ' 

N . B .  : E n  ce q u i  concerne les photos, tout ce qu i �st 
rajouté à l a  ma i n  (objets, indications d iverses ) doit 
être réa l i sé af in que ce so it  publ iable dans LD LN ; s i ­
non, fa i re f igu rer celà sur un  ca lque attenant à l a  pho­
to . Pour les p lans, ne pas fa i re de photocopies, lors­
que la reproduction en est i nterd i te ( ex .  Cartes 
M iche l i n ,  etc . . .  ), mais  réa l i ser que lque chose fa it  à l a  
ma in  ; b i e n  ten i r  compte que la  p lupa rt des plans 
�ont rédu its dans LD LN à l a  largeur d 'une co l onne ; 
I l
_ 

faut donc qu 'après réduct ion , l es d i verses i nscr ip­
t ions so i ent encore l is i b les . 

Merc i  b ien de ten i r  com pte de ces d iverses i nd ica­
t ions.  

CARiE DE FRANC E M ETROPO L I TA I N E  
DES L I E UX D'O BSERVATI O N  DU P H E NO­
M E N E  OVN I A U  COURS DE L'AN N E E  1 954 

Prix F ranco 6 F .  (en vente au s iège de la revue com -
m e  pour l e s  abon nements ) .  

' 

. 
Term i née f i n  N ovembre 1 9 76 , à l 'a i de des i n forma­

t ions reçu�s les p lus récentes, cette ·  car te a été étab l ie  
en re�erc 1 ement et en hommage à tous ceu x q u i  ont 
œuvre P?U r  la  recherche : post-enquêtes, prospect ion 
des  a rch

_
1ves

. 
de presse loca les . . .  etc . . .  pour les au ­

tres auss 1  atm de les encourager, là où i l s  sont à su ivre 
cet exem p l e .  
( vo i r  au tres renseignements à c e  sujet d a n s  L D  L N  1 62 
de F évr ier 1 97 7 ,  pages 2 7  et 28) . 

F a i tes d es 
a utou r 

ad h és i o n s  
d e  vo u s .  

P l u s  n o u s  s e ro n s  
n om b re u x ,  m i e u x  

v o u s  s e rez i n fo rm és .  
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N OUS POUVONS VOUS PROC URE R  u ne 
l iste comp lète de tout ce q u i  est actuelleme nt 
d isponib le : anciens numé ros de L D L N  de 
son supplément « Pages Suppléme nta ires>; de 
nos anciennes revues « Contact-Lecteurs»

' 
et 

« Vues Nouvel les » ,  macarons, affichettes, com­
parateur, goniamètre de poche . 
Jo indre timbre réponse S . V. P .  

S�ite d e  l a  p .  36 : LIVRES SELECTION­
N ES 

ALERTE G EN ERALE OVN I ,  par Léonard 
STR I N G F I ELD.  F ra nco : 46 F .  
Une s i g n i f i cat i ve e t  i m portante analyse 
de cet ouvrage a paru dans LDLN de 
Mars 1 979. Une l ect u re à ne  pas man­
q uer. 

LES OVNI DU PASSÉ, par C h .  P I E N S  
Franco : 1 8  F. Cet ouvrage ,  de notre 
Dél ég u ée pou r  la part i e  de la Be l g i q ue 
Wal l�:>n e  est � nouveau d i spon i b le ,  après 
une  mterru pt ton .  

OVN I  : LE PREM I E R  DOSS I E R  CO M ­
PLET DES R E N CO N T R ES RA PPRO­
CH EES EN FRA N C E  par M. F I G U ET ET 
J . L .  RUCH O N ,  ouvrage de 750 pages .  
Franco : 1 07 F .  

OVN I : L'A R M E E  PAR LE par J .C.  BOU R­R ET.  F ranco : 52 F .  

AUX LI M ITES D E  LA R EALITE par J
. 

VA L LE E  et A. H YN E K. F ra nco � 59 F . •  

LES H U MANOI DES, par J ean FERG U­�O N .  Franco : 78 F (Cet o uvrage ,  q u i  
v tent  d u  canada a été analysé dans 
LDL� de mai 1 979 pages 31  et 32 · l e  
dél� t d 'envo i peut a l l er j usq u 'à 

·
t r� i s  

m o t s  pour  cet ouvrage) .  

L ES OBJ ETS VOL ANTS NON I DE NT I F I ES 
O U  LA GRAN D E  PARODI E, par Jean ROB I N  

· Franco : 56 F .  

L E S  APPAR I TI O NS D'H UMAN O I DE S  
par ·E ric Z U RC H E R. F ranco : 56 F.  

EN VENTE : L IBRAI R I E  SCH RAC K 
(Service spécial  LDLN)  

43400 LE CHAM BON-SU R-LIG N O N  

(vo i r  page 36) 



NOS ·LIVRES SELECTIONNES 
Toute com mande l ivres do i t  être accom pagnée de 

son montant,  et être adressée à : L i bra i r i e  SCH R A C K  
(Serv ice LD L N )  43400 LE C H A M B O N -SI- L I G NO N . 
Selon d i spon i bi l i té des ouvrages, le dé la i  d'envo i pour­
ra var ier  de deux à q uatre sema i nes ; dans  l e  dern ier  
cas vous e n  serez i nformés.  ( F ranco se l o n  tar i f  PTT en 
v igueur au 1 er Novem b re 1 978) . 

1 / L E  COLLE G E  I NV IS I B L E ,  par Jacques VA L­
LE E .  F ranco 49 F. C i tons parm i ces chapitres : 
La composante psych ique - Le t r ip l e  camouflage 
l a  fonct ion d' Oem i l  - Les d i sques a i lés - Vers u �e 
morphologie du m i rac le  - Ou i êtes-vous M .  G E L­
LE R ? Le système de contrô l e .  U n  ouvrage q u i  

ta i fa i t  réfléch i r .  ( P r i x  i nd iqué dans l e  procha i n  no ) 

2/ C H R O N I Q U E  D ES APPA R I T I O NS E XT R A-T E R ­
R EST R ES : Par  J .  Va l lée .  F ranco : 1 6  F .  

3/ LE L I V R E  NOI R D ES SOUCOUPES VOLANTES 
pâr H enry D U R R A N T .  F ranco : 47 F. 

4/ L ES DOSS I E RS D ES O .V.N .I .S .  par Henry D U R ­
R A N T .  F ranco : 48 F .  ( U n  ouvrage encore p lus  i n ­
i n téressant que l e  précédent du même auteur « l e 
L ivre N o i r  des Soucoupes Volantes » ) . 

5/ LES DOSS I E RS D ES SOUCOUPES VO LANTES 
par J acques LOB et R o bert G I G I . F ranco : 46 F .  
( I l  s'ag i t  d'u n a l bum exce l l ent, préc is, i l l ustré de 
bandes dess i nées et photos . I l  i n téressera non seu ­
lement les jeu nes, ma i s  les moi ns jeu nes et les 
chercheurs, qu i retrouvéront  les déta i l s  des cas 
exposés de l ' h isto i re des M .O .C . , et cela sans tra­
vesti ssement des fa i ts ) .  

6/ Un nouvel a l bu m  de bandes dessi nées et photos 
« OV N I ,  D I M E NS I O N  A UT R E »  par Jacques LOB 
et R obert G I G I ,  v ient  de para ître ; d'un i n térêt 
auss i  soutenu que l es précédents, nos l ecteurs se­
ron t  heureux de retrouver, parm i d'autres, des 
cas i m portants dont notre revue a tra i tés . 
F ranco : 46 F .  

7/ C E'UX V E N US D'AI L L E U RS, par Jacques LOB 
et R obert G I G I .  F ranco 46 F .  C'est  l a  su i te en  
bandes dess i nées de l 'ouvrage précédent . Excel lent  

·LA SC I E N CE F ACE AUX E XT R A-T E R R EST R ES,  
par J .C .  B O U R R ET .  F ranco : 47 F .  

CO N N A I T R E  LES E TO I LES EN 10  LE CO N S  ET 
TOUT PO U R  O BSE R V E R  LE C I E L , par P . K O H LE R 
F ranco : 47 F .  

C E S  O V N I O U I  A N N O N C E N T  L E  SU R H O M M E ,  par 
P ie rre V I E R O U D Y .  F ranco : 60 F .  

L A  M E MO I R E  D E S  O V N I par Jean B AST I D E .  
F ranco : 63 F .  

O V N I ,  L A  F I N D U  S E C R E T ,  par R .  R O USS E L .  
F ranco : 60 F .  

M YSTE R I E UX O BJ E TS CE LESTES,  par Aimé 
M I C H E L : F ranco : 6 2  F.  

Rééd iüo n  d'un ouvrage très  recherché com plété par 
.u n  chapi tre « v i ngt ans après» 

8/ L E S  OVN IS : MYTH E OU R E A L I TE ? par 
J .  A L LE N  H Y N E K .  F ranco : 19 F .  C'est u n  ou ­
vrage d'u ne grande r igueu r sc ient i f ique,  u n e  sou r ­
c e  de tuyaux pou r  l ' enquêteu r ,  u n  vér i tab le  m o­
nument . 

9/ LA NOUVE L L E  VAG U E  D ES SO UCO UPES VO­
LANTES, par Jean-Claude BO U R R E T .  Franco : 
44 F .  I l  s 'agit des i nterv iews de la fameuse ém is­
s ion de « F rance- I nter »  «.Pas de pan iqu e » ,  p lus  
ce l l es, i néd i tes, d 'A imé M I C H E L ,  de Dav id  SA U N ­
D E  R S, e t  . . .  Ouvrage d ' u n  v i f  i n térêt . 

1 0/ LE NOUVEAU D E F I  D ES O VN I , pa r J . C .  B O U R ­
R ET .  F ranco : 46 F .  Les rapports des gendar­
m es,  plus des textes de C. PO H E R ,  P.  Guér i n ,  et 
J .P .  Pet i t . 

.. 

1 1 / A LA R E CH E R CH E D ES OVN I pa r J .SCO R · 
N A U X  et Ch . P I E N S  
F ru it d ' u ne étude patiente e t  méthodique ,  i l  est 
l 'oeuvre de deux chercheurs q u i  se sont l i m ités 
à u ne approche sc ient i f ique prudente . 
F ranco : 20 F .  

1 2/ SC I E NCE F I CT I O N  E T  SOUCOUPES VO LAN­
TES, par Bertrand M E H E UST . Franco : 75 F .  
Ouvrage d ' u n  v i f  i n térêt, dans leque l  l ' auteu r 
s i tue le problème à son p lus  haut  n i veau i n te l ­
l ectue l . 

1 3/ F ACE A U X  E XT R A-T E R R EST R ES 
Pa r Ch . G a rreau et R .  Lav ier  ( i l  s'ag i t  d 'une re­
cherche concernant des cou l o i rs de vo ls  perma­
nents des O V N I S ) .  F ranco : 1 7  F .  

1 4/ L ES SOUCOUPES VOLAN TES, A F FA I R E  
SE R I E US E ,  par F ranck E DWAR D S .  I l  s 'ag i t  
d'u ne rééd i t ion  d ' u n  ouvrage d igne d ' i ntérêt, 
d ' u n  journal iste des U .S .A . ,  aujourd' h u i  dé­
cédé .  F ranco : 46 F .  

1 5/ D ES SOUCOUPES VO LANTES AUX O V N I  par 
la  Soc iété Belge d 'études des phénomènes spa­
t i aux ,  sous l a  d i rect ion de M. B O U G A R D .  
E tude cr i t ique des données actue l l es d u  problème 
et p résentat ion des cas p r i nc ipaux qui  en i l l u s­
trent les caractér ist iques essent ie l les .  
F ranco : 59 F .  

1 6/ L E S  OVN I E N  U RSS E T  DANS L ES PAYS D E  
L'EST par Lon H O BA N A  e t  J .  W E V E R B E R G H  
F ranco : 54 F .  

1 7/ L E S  ETRAN G E RS D E  L ' ESPACE par Donal  
E .  K E Y H O E . F ranco : 43 F .  

1 8/ P R EM I E R ES E N QUETES SU R L ES H UM A N O I ­
D ES E XT R ATE R R EST R ES par Henry D U R ­
R A N T .  F ranco : 4 8  F .  

1 9/ C H ASSE U RS D'O .V .N .I . par F ranco is ' G A R D ES 
Tout au long de ses 300 pages l ' intérêt de l 'o u ­
vrage ne fa ib l i t  jam a i s .  I l  év i te l e s  énumérat ions 
fast i d ieuses, les aff i rmat ions pérem pto i res, un 
scept ic isme léger  f lotte entre les l ignes . U n  l i vre 
q u i  a ou b l ié d'être ennuyeu x ,  que l 'on l i t  avec 
p l a i s i r  et c'est rare, qu i pose beaucoup de ques­
t ions, ce qui en fa i t  l ' i n térêt . Franco : 49 F .  
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